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Normes de service au public 
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services a recouvrement des coilts et de services aux repondants. Pour obtenir une copie de ces 
normes de service, veuillez communiquer avec le centre de consultation regional de Statistique 
Canada le plus pies de chez vous. 



Statistique Canada 
Division des systemes de soutien familiaux et sociaux 

Le systeme de comptes du travail 
total de Statistique Canada 

STATISTICS STATISTIQUE 
CANADA 	CANADA 

8 1996 

LIBRARY 
BIBLIOTHEOUE 

Leroy 0. Stone, Ph.D., F.R.S.A. 

Marie-Therese Chicha, Ph.D. 
Ecole de relations industrielles 
Universite de Montreal 

Publication autorisee par le ministre responsable de Statistique Canada 

Ministre de l'Industrie, 1996 

Tous droits reserves. II est interdit de reproduire ou de transmettre le contenu de la 
presente publication, sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, 
enregistrement sur support magnetique, reproduction electronique, mecanique, 
photographique, ou autre, ou de l'emmagasiner dans un systeme de recouvrement, sans 
I'autorisation &rite prealable des Services de concession des droits de licence, Division 
du marketing, Statistique Canada, Ottawa, Ontario, Canada K1A OT6. 

AoOt 1996 

Prix : Canada : 48 $ 
Etats-Unis : 58 $ US 
Autres pays : 68 $ US 

N° 89-549-XPF au catalogue 
Periodicite : hors serie 

ISBN 0-660-95260-2 

Ottawa 

This publication is available in English upon request (Catalogue No. 89-549-XPE). 

Note de reconnaissance 

Le succes du systems statistique du Canada repose sur un partenariat bien Otabli entre 
Statistique Canada et la population, les entreprises, les administrations canadiennes et les 
autres organismes. Sans cette collaboration et cette bonne volonte, it serait impossible de 
produire des statistiques prdcises et actuelles. 



Le systeme de comptes du travail total de Statistique Canada 

Donnees de catalogage avant publication (Canada) 

Stone, Leroy 0., 1936- 
Le systeme de comptes du travail total de Statistique 

Canada. 

Publie aussi en anglais sous le titre: The Statistics Canada 
Total Work Accounts System. 
ISBN 0-660-95260-2 
CS 89-549-XPF 

1. Travail -- Mesure -- Canada -- Statistiques. 2. Femmes --
Travail -- Canada -- Statistiques. I. Chicha, Marie-Therese. 
II. Statistique Canada. Division des systemes de soutien 
familiaux et sociaux. III. Titre. 

T60.2 S8614 1996 	 331'.0971'021 
C96-988008-1 

Le papier utilise dans la presente publication repond aux exigences minimales de 
l'"American National Standard for Information Sciences" - "Permanence of Paper 
for Printed Library Materials", ANSI Z39.48 - 1984. 

2 N° 89-549-XPF au catalogue de Statistique Canada 



Le systeme de comptes du travail total de Statistique Canada 

Preface 

Dans les =lees 1960, les inquietudes des auteurs 
et des groupes d'interets particuliers etaient 
principalement concentrees sur le travail remunere 
ou le travail effectue dans le but qu'une entreprise 
fasse des profits. Le marche du travail etait 
largement considers comme le seul lieu de travail 
important pour le rendement de l'economie. 
Aujourd'hui, parmi les groupes d'interets cies, 
ainsi que dans certains domaines d'elaboration de 
politiques, les activites domestiques sont 
reconnues comme etant importantes pour la 
fourniture de produits et de services clans notre 
societe. 

Considerons, par exemple, la dependance des 
hopitaux canadiens envers les services benevoles. 
Cet exemple illustre le travail communautaire non 
remunere qui aide au maintien de la stabilite des 
conditions sociales necessaires au fonctionnement 
efficace des marches. Le travail non remunere des 
parents qui &event leurs enfants est un autre 
domaine important de l'infrastructure sociale 
requise pour une societe efficace. Le travail non 
remunere des enfants qui aident leurs parents de 
meme que l'aide apportee aux adultes necessiteux 
(qui ne sont peut-etre pas parents) par d'autres 
adultes jouent un role fondamental. Ces activites 
permettent de limiter les demandes de services 
de soutien finances par le gouvernement. 

Aujourd'hui, plusieurs entreprises peuvent 
generer leurs produitsl en utilisant moins de 
travailleurs qu'auparavant, permettant ainsi aux 
nouvelles industries a forte concentration de main-
d'oeuvre de surgir moins rapidement. Les 
organismes a but non lucratif, en donnant 
l'occasion aux travailleurs deplaces de se 
reeduquer, sont de plus en plus consider& comme 
une source potentielle d'assistance. Le secteur 
benevole fournit aussi un terrain interessant 
l'application efficace des aptitudes de ceux qui 
ne peuvent trouver un emploi remunere. Il existe 
presentement des projets pilotes federaux et 
provinciaux qui offrent, en echange de travaux 
de soutien communautaires, un appui financier 
limits aux chomeurs qui fournissent des services 
communautaires valables. Ces developpements 
indiquent une nouvelle source d'interdependance 

Voir notes a la fin de la publication. 

entre les activites non remunerees et l'economie 
du marche — la dependance du marche par rapport 
aux organismes a but non lucratif en tant que 
soupape de sfirete dans le processus d'adaptation 
au changement technologique. 

Les observations precedentes suggerent 
l'hypothese suivante : Le travail mesure dans 
l'Enquete sur activite est concu trop etroitement 
pour soutenir quelques -uns des <mouveauxo 
debats publics et deliberations politiques au sujet 
des fonctions du travail dans notre economie ou 
de l' acces des individus aux occasions de fournir 
des services valables. 

Ces &bats de politiques gouvernementales 
abordent des questions dans les domaines 
suivants : 

• Le marche du travail : Une bonne partie de la 
concentration du travail des hommes sur le 
marche du travail est rendue possible grace a la 
prise en charge par les femmes de la majorite 
du travail relatif aux soins familiaux. Meme 
lorsqu'on compare les hommes et les femmes 
qui sont occupes a temps plein, it est evident 
que le travail des femmes se concentre plus 
fortement sur les soins familiaux. 

• Communautes : L'offre de travail non remunere 
relatif au soutien communautaire depend des 
groupes d'individus qui offrent ce soutien et des 
exigences auxquelles ils font face sur le marche 
du travail remunere. 

• Families : Les familles doivent apprendre 
resoudre les problemes qui surgissent de la 
tension creee par les efforts que font leurs 
membres pour equilibrer les demandes 
provenant de leurs obligations professionnelles 
et familiales. 

• Groupes parmi lesquels le travail d'ordre 
familial non remunere est concentre : Ceux qui 
consacrent une bonne partie de leur journee au 
travail d'ordre familial compromettent souvent 
leurs chances d'obtenir la securite financiere au 
moment de leur retraite. Egalement, les 
individus qui occupent un emploi a temps plein 
trouvent que leurs acces aux occasions de 
formation et d'education sont serieusement 
restreints. 
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• Accessibilite a de l'aide en cas de besoin : Le 
travail productif, mail non remunere, accompli 
par des personnes qui n'ont aucun emploi, peut 
creer une base legitime a leurs demandes 
lorsqu'ils auront besoin d'assistance. 

• Les principaux beneficiaires du produit du 
travail relatif aux soins, notamment les enfants, 
les gens ages et les personnes handicapees de 
tout age. L'augmentation des obligations 
professionnelles remunerees de la majorite des 
gens qui fournissent ce travail a noire societe 
constitue une menace envers les soins. 

Les categories mentionnees ci-dessus ont en 
commun une chose qui merite d'être soulignee. 
Les questions ne peuvent 'etre explorees seulement 
a l'aide des donnees et des analyses qui concement 
uniquement le marche du travail ou le travail 
remunere. Les questions necessitent des donnees 
qui integrent l'information au sujet du temps 
consacre au travail remunere ainsi qu'au travail 
non remunere de valeur economique, dont rid& 
generale est decrite au chapitre 1. 

De telles donnees devraient etre concues, afin de 
permettre aux analystes d'associer les variations 
des niveaux de travail combines pour ces deux 
modes de travail a plusieurs caracteristiques de la 
population. Les caracteristiques pertinentes 
comprennent le sexe, l'age, l'etat matrimonial, la 
scolarite, la profession, le type d'endroit de la 
residence, etc. Ces donnees sont disponibles dans 
le SCTT de Statistique Canada, lequel est base 
sur les calendriers de l'emploi du temps 
rassembles dans l'Enquete sociale generale. 

Dans son sens plus general, l'expression «travail 
totalo refere a 1 'agregat du travail productif 
remunere et non remunere. Dans le SCTT, cet 
agregat possede deux composantes de base : 1) le 
travail qui engendre un produit bien defini souvent 
utilise par d'autres personnes que celles qui l'ont 
cree; 2) le travail qui entraine un investissement 
personnel, c'est-a-dire l'emploi du temps dans un 
but d'investissement. Les principaux exemples de 
l'emploi du temps a des fins d'investissement sont 
reducation et la formation. 

On se sert du SCTT en tirant de sa base de 
microdonnees des totalisations speciales ou des 
series de coefficients. En plus, le SCTT peut etre 

utilise en appliquant des analyses statistiques 
routinieres aux fichiers de cette base de donnees. 
Cela serait normalement fait dans le but de fournir 
un soutien a un projet d'analyse en particulier 
congu pour offrir l'information relative aux 
questions d'interet public. Les projets qui font 
partie des domaines suivants peuvent mener a des 
demandes de totalisations speciales ou d'analyses 
tirees du SCTT. 

• predominance des activites des soins aux 
enfants parmi des sous-groupes cies d'hommes 
et de femmes; 

• volume et valeur des activites des soins de sante 
paralleles; 

• implication des differences entre les sexes dans 
les tendances de responsabilites d'ordre familial 
et professionnel; 

• tendances de l'emploi du temps pendant le 
travail remunere ou le travail autonome en tans 
que directeur ou proprietaire d'entreprise; 

• differences liees au sexe et a la scolarite pour 
ce qui est du temps consacre a la poursuite 
d'etudes et de formation reliees au travail; 

• differences entre les groupes clans le volume de 
soutien parallele fourni aux membres adultes 
de la famille et aux adultes qui vivent seuls; 

• tendances des differences de sous-groupes a 
l' allocation du temps au travail de valeur 
civique. 

Le SCTT devrait etre considers comme un des 
comptes satellites dans la version de 1993 du 
Systeme de Comptabilite Nationale (SCN). 
L'expose officiel des principes pour cette version 
du SCN envisage explicitement des comptes 
satellites qui peuvent employer des systemes 
alternatifs de classification et qui peuvent utiliser 
des mesures physiques (au lieu de l'argent) telles 
que l'unite centrale des comptes. Ces comptes 
satellites peuvent meme changer la limite de 
production qui a ete etablie pour les portions 
centrales du systeme (voir Nations Unies 1993, 
chapitre XXI). 

Dans sa conception de modeles alternatifs pour 
des comptes satellites, l'expose officiel des 
principes pour la version de 1993 du SCN 
supprime la barriere majeure qui empechait le 
SCTT d'être considers comme un compte satellite 
dans des versions anterieures du SCN. Cette 
barriere etait la necessite d'un lien total entre des 
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valeurs monetaires contenues dans le compte 
satellite et les parties pertinentes du SCN central. 
La nouvelle version permet maintenant l'existence 
d'un lien partiel. 

L'exemple suivant illustre cette id& Supposons 
qu'on a change la limite de production, dans le 
processus de construction d'un compte satellite, 
de maniere A inclure les services offerts par un 
membre d'un menage a un autre aussi bien que le 
travail benevole (cet exemple precis est cite A la 
page 491 de l'expose officiel des principes du 
SCN). Si on a procede a l'estimation de la valeur 
monetaire pour ces services, une portion, au 
moins, de cette valeur ne peut pas etre integree 
aux sections centrales (orientees vers la marche) 
du SCN. La valeur monetaire ne peut pas etre 
reliee au SCN precisement parce qu' elle compose 
avec des services qui vont en dehors de la limite 
&du& de production pour ces sections centrales. 
Ainsi, le SCTT ne pourrait pas, en principe, etre 
considers comme un compte satellite du SCN 
avant la version de 1993 du SCN. 

La version de 1993 permet maintenant aux 
comptes satellites d'etablir explicitement les 
limites de production qui sont re velatrices de leurs 
buts premiers. La limitation imposee est que les 
activites qui appartiennent aux deux, au compte 
satellite et au SCN principal, ne devraient pas 
comporter des valeurs monetaires contradictoires 
dans les deux systemes. Par exemple, la 
remuneration globale versee aux employes devrait 
etre la meme pour ce qui est du travail remunere 
couvert dans le SCTT que pour celui du SCN 
principal. Cela peut aisement se realiser une fois 
que les volumes sous-jacents de travail remunere, 
selon l'occupation et l'industrie, sont harmonises 
dans le SCN et le SM. 

Le developpement du SCTT devrait donc etre 
considers comme une partie du travail de 
Statistique Canada, en conformity avec les 
principes et l'esprit du SCN revise (1993). 

Le present livre a pour objet principal de presenter 
le SCTT. II aborde les principes du SCTT, ses 
principales composantes, certaines des questions 
conceptuelles qu'il souleve, ainsi que la pollee et 
les utilisations possibles du systeme. II est 
compose de six chapitres : 

• Le premier chapitre presente l'ensemble du 
systeme ainsi que les questions conceptuelles 
qu'il souleve. 

• Les trois chapitres qui suivent presentent 
successivement les quatre principales 
composantes du systeme, soit le tableau central, 
les fichiers de microdonnees, les tableaux 
auxiliaires et les indicateurs statistiques. 

• Le chapitre 5 presente une analyse illustrant une 
application specifique du SCTT. 

• Le dernier chapitre examine differents champs 
d'application des donnees du systeme, tant du 
point de vue de la recherche que de relaboration 
de politiques. 

Plusieurs personnes ont contribue de maniere 
importante a l'elaboration du SCTT et au contenu 
de ce livre. Hans Adler, Ivan Fellegi, Andrew 
Harvey, Ian Macredie, Judith Maxwell, Michael 
McCracken, Paul Reed, Ian Stewart, Stewart Wells 
et Martin Wilk ont fourni des critiques, un soutien 
et un encouragement appreciables. Nous desirons 
remercier tout specialement Frank Jones, auteur 
du chapitre 5 du present livre, pour ses diverses 
contributions A la definition des indicateurs cites 
au chapitre 4 et pour ses critiques detainees des 
calculs d'algorithmes utilises dans le but de 
produire le tableau central du SCTT. K.G. 
Basavarajappa, Marie Beaudet, Gordon Bulmer, 
Marjorie Hansen, Catherine Pelletier, Tania Saba 
et Tim Werschler ont aide A ameliorer le texte de 
plusieurs facons. Sharron Smith merite un 
remerciement tout particulier pour le travail de 
presentation des graphiques et des tableaux ainsi 
que pour la conception graphique de ce livre. 

Leroy Stone 
Marie-Therese Chicha 

Janvier 1996 
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Faits saillants 

• Plusieurs questions d'interet public necessitent 
des donnees qui reunissent l'information au 
sujet du temps consacre au travail remunere 
ainsi qu'au travail non remunere qui a un valeur 
economique. Ces donnees sont disponibles dans 
le Systeme de comptes du travail total de 
Statistique Canada (SCTT), lequel est base sur 
les calendriers de l'emploi du temps rassembles 
dans l'Enquete sociale generale. 

• Le Systeme de comptes du travail total (SCTT) 
est un reseau compose d'un fichier de 
microdonnees, de concepts, de tableaux 
statistiques interrelies et d'indicateurs 
statistiques utilises dans des &bats relatifs a 
des questions d'interet public ou a des politiques 
specifiques. De plus, les fichiers de 
microdonnees ou les tableaux &taffies peuvent 
servir de base aux analyses et a la modelisation 
de l'impact de changements sociaux et 
economiques importants sur la disponibilite et 
l'emploi des produits du travail remunere ou 
non remunere. A titre d'exemple, nous pouvons 
citer les soins aux enfants et aux personnes 
agees. 

• Les indicateurs des qui ont ete &finis sont les 
suivants : l'indice de la charge de travail (ICT), 
l'indice pondere du travail non remunere, 
l'indice de l'intensite du travail non remunere, 
l'indice pondere du travail remunere, l'indice 
de l'intensite du travail remunere, l'importance 
du travail Oriente vers les enfants dans 
l'ensemble des budgets temps, le ratio de 
soutien aux adultes, un indice du travail non 
remunere destine aux organisations benevoles, 
et une mesure intitulee oproduit total de travail 
par destinataire» qui sera calculee pour 
differents types de destinataires tels que les 
enfants. 

• Les quatre groupes suivants sont ceux qui 
comportent les valeurs les plus elevees sur 
l'indice de la charge de travail : 
- les femmes de 20 a 44 ans avec un conjoint, 

au moins un enfant d'age prescolaire, 
travaillant a plein temps : ICT = 46,7; 

- les femmes de 20 a 44 ans avec un conjoint, 
au moins un enfant (aucun d'age prescolaire), 
travaillant a plein temps : ICT = 45,1; 

- les hommes de 20 a 44 ans avec une conjointe, 
au moins un enfant d'age prescolaire, 
travaillant a plein temps : ICT = 45,0; 

- les femmes de 45 a 64 ans avec un conjoint, 
sans enfants, travaillant a plein temps : ICT 
= 44,8. 

Le chiffre de 46,7 cite plus haut signifie que, 
parmi les femmes de 20-44 ans qui vivent avec 
un conjoint, ont au moins un enfant d'age 
prescolaire a la maison et occupent un emploi 
plein temps, pits de la moitie de chaque journee 
de 24 heures, en moyenne, est consacree au 
travail ayant une valeur economique. 

• Les femmes employees comme gestionnaires, 
&gees de 20-44 ans, vivant avec un conjoint et 
ayant des enfants d'age prescolaire consacrent 
en moyenne plus de 11 heures par jour sur un 
budget temps total de 24 heures a accomplir du 
travail ayant un valeur economique. Si on y 
ajoute les activites exigees par le travail 
remunere, telles que le transport entre le 
domicile et le lieu de travail, on atteint un niveau 
egal en moyenne a environ 52 % du budget 
temps de ce groupe. Ces femmes travaillaient 
une heure de plus par our que les hommes ayant 
les memes caracteristiques ou que les femmes 
sans enfants d'age prescolaire, ce qui constitue 
un surcroit important de travail. Il y a de faibles 
pourcentages de femmes gestionnaires qui ont 
des heures quotidiennes de travail ayant une 
valeur economique bien au-dessus des 
moyennes citees ci-dessus. 

• Les gestionnaires ont de plus longues journees 
de travail remunere que les autres employes et 
le pourcentage de leur temps accorde aux repas 
et aux pauses est en moyenne plus faible. Si 
l'on regroupe l'ensemble des gestionnaires, leur 
temps de travail est superieur d'environ 40 
minutes par rapport a l'ensemble des employes 
a plein temps en 1992, soit 9,2 heures contre 
8,5 heures (sur une base d'une semaine de cinq 
jours). En ce qui concerne les gestionnaires du 
secteur primaire a l'exception de l'agriculture, 
de la fabrication de biens non durables, de la 
vente au detail, des services personnels et de 
l' administration publique, la journee moyenne 
de travail comporte pits de 10 heures ou &passe 
les 10 heures. Ces donnees excluent le 
&placement entre le domicile et le lieu de 
travail. 
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• En 1992, les groupes qui ont alloue la plus 
grande partie de leur budget temps au travail 
oriente vers les enfants etaient domines par les 
femmes agees de 20 a 44 ans, ayant un enfant 
d'age prdscolaire, mais sans conjoint ni emploi 
a plein temps. Ces femmes ont consacre en 
moyenne 39 % de leur budget temps a du travail 
oriente vers les enfants. Le chiffre pour les 
femmes ayant les memes caracteristiques, mais 
vivant avec un conjoint, s'elevait a pres de 
36 %. Les deux groupes dominants suivants sont 
constitues de femmes agees de 20 a 44 ans ayant 
un emploi a plein temps. Pour le groupe de 
femmes qui n'avaient pas de conjoint, la part 
du budget temps atteignait 26 % en 1992; pour 
l'autre groupe de femmes qui avaient un 
conjoint, elle etait de 24 %. 

• Parmi ceux qui avaient un enfant d'age 
prescolaire a la maison, deux des six groupes 
dominants, en matiere de temps alloue au travail 
oriente vers les enfants, etaient composes 
d'hommes ages de 20 a 44 ans ayant une 
conjointe. Les hommes du premier groupe, qui 
n'avaient pas d'emploi a plein temps, 
consacraient 22 % de leur budget temps au 
travail destine aux enfants. Ceux de l'autre 
groupe, qui travaillaient a plein temps, y 
consacraient 16 % de leur budget temps. 

• Lorsque l'age et plusieurs autres variables sont 
gardes constants en !name temps, la duree du 
travail ayant une valeur economique et de 
l'activite productive totale des detenteurs d'un 
diplome d'etudes collegiales est generalement 
plus elevee que celle des membres des groupes 
moins instruits. Les repondants dont le niveau 
d'instruction est inferieur au diplome d'etudes 
secondaires ne semblent pas consacrer moins 
de temps aux activites productives que ceux qui 
ont uniquement un diplOme d'etudes 
secondaires, d'apres les resultats de l'analyse 
de regression oil plusieurs autres facteurs sont 
gardes constants. Cette observation donne lieu 
a l'hypothese selon laquelle le fait d' avoir ou 
non un diplome d'etudes secondaires n'est pas 
le discriminateur de en ce qui a trait aux 
resultats du travail. Il semble que ce soit pita& 
le fait de posseder ou non un diplome d'etudes 
collegiales qui constitue le principal 
discriminateur. 

• Les donnees suggerent l'hypothese selon 
laquelle le fait d'offrir aux sans-emploi la 
possibilite d'accroitre leur niveau d'instruction 
ne contribuera vraisemblablement pas a une 
reduction du temps moyen qu'ils consacrent aux 
obligations entraliiant du travail non remunere 
de valeur economique, telles que plusieurs 
formes de soutien de la famille. Toutefois, bon 
nombre des personnes qui assument deja 
d'importantes responsabilites de soutien 
familial peuvent avoir plus de difficulte a 
trouver du temps pour se perfectionner a moins 
que de telles activites ne soient congues de fawn 
a ne pas nuire a leurs obligations familiales. 
Cette remarque concerne probablement 
davantage les personnes occupees qui ont besoin 
de cours de perfectionnement. Une 
caracteristique importance du SCTT est qu'il 
s'agit du seul systeme national de comptes du 
travail au Canada qui permet d'etudier ces 
questions tout en prenant pleinement en 
consideration les obligations qu' une personne 
a d' effectuer un travail non remunere pour 
repondre aux besoins de sa famille et de sa 
collectivite. 
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Chapitre 1 

Introduction et aspects 
conceptuels 

1.1 Objectifs du Systeme de comptes 
du travail total 

Le Systeme de comptes du travail total (SCTT) 
est un reseau compose d'un fichier de 
microdonnees, de concepts, de tableaux 
statistiques interrelies et d'indicateurs statistiques. 
Sa definition principale comporte trois idees : 1) 
it y a un flux des produits du travail ayant une 
valeur economique; 2) les sources des produits 
sont des sous-groupes de population &finis; 3) 
les destinations des produits sont d'autres sous-
groupes de population ainsi que des organisations. 
Les tableaux du SCTT ont ete concus pour 
permettre le calcul d'indicateurs cies utilises dans 
des &bats relatifs a des questions d'interet public 
ou a des politiques specifiques. Les donnees 
disponibles dans les tableaux &tallies permettent 
egalement d' analyser et de modeliser l'impact de 
changements sociaux et economiques importants 
sur la disponibilite et l'emploi des produits du 
travail remunere ou non remunere. A titre 
d'exemple, nous pouvons citer les soins aux 
enfants et aux personnes Agees. 

Le SCTT est oriente vers les questions relatives a 
rinterdependance dans la vie des individus du 
travail remunere et du travail non remunere, et en 
particulier, au volume important de travail de 
valeur economique se d6roulant a l'exterieur du 
marche du travail. La mesure systematique de 
l'ensemble du travail de valeur economique 
devient aujourd'hui une question de plus en plus 
urgente. A ce titre, on peut citer les &bats relatifs 
aux avantages dont pourraient profiter certaines 
personnes en compensation de la valeur 
economique du produit du travail non remunere. 
Les sujets couverts dans ces &bats incluent les 
regimes de retraite pour les responsables du travail 
au foyer et un soutien financier pour les chomeurs 
qui fournissent des services communautaires 
valables. 

Trois constats sont a l'origine de la volonte 
d'elaborer le Systeme de comptes du travail total 
de Statistique Canada : 

1) le travail createur de richesse dans notre 
societe va au-dela de celui qui est mesure clans 
les enquetes traditionnelles sur le marche du 
travail; 

2) le travail remunere &ant etroitement lig au 
travail non remunere, it est difficile de 
comprendre son evolution uniquement a partir 
de donnees sur la population active; la 
participation elevee des femmes sur le marche 
du travail accentue cette difficulte; 

3) des questions majeures soulevees dans les 
&bats sur les politiques gouvernementales 
exigent que l' on considere le travail remunere 
comme un sous-ensemble d'une entite plus 
vaste : le travail ayant une valeur economique. 

La conception du SCTT va au-delh d'une simple 
representation des flux de travail entre des groupes 
de population et des secteurs specifiques de 
l'economie. Le SCTT integre une structure 
operationnelle qui aide les analystes a comprendre 
comment les produits du travail sont obtenus ou 
comment ils suivent certaines tendances. Par 
exemple, la propension d'un groupe donne a 
entreprendre un type de travail peut dependre de 
sa composition educationnelle. Pour decrire et 
analyser des aspects de la composition educative 
pour un groupe de population, le SCTT conserve 
les variables d'instruction dans son fichier de 
microdonnees et prevoit l'inclusion de Feducation 
dans son ensemble de tableaux interreliees. 

L'Enquete sociale generale (ESG) est un 
echantillon national de la population Agee de 15 
ans ou plus. On exclut de l'univers 
d'echantillonnage les residents du Yukon et des 
Territoires du Nord-Ouest, les ménages sans 
telephone et les residents des institutions. Ces 
sous-groupes constituent une infime partie de la 
population totale. 

L'ESG de 1992 a recueilli des calendriers de 
l'emploi du temps pour plus de 9 000 Canadiens. 
Toute l'enquete a ete effectuee par telephone et le 
sondage probabiliste a ete utilise comme methode 
pour selectionner les numeros de telephone. 
L'ESG emploie le systeme d' appel aleatoire 
nomme oRandom Digit Dialing» comme methode 
d'echantillonnage. 

Les fichiers de microdonnees provenant de l'ESG 
contiennent des coefficients de ponderation qui 
permettent des estimations tenant compte du 
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modele d'echantillonnage. On a utilise la dorm& 
ponder& pour produire les chiffres et les 
graphiques present& dans ce livre. Avec ces poids, 
on peut dire que les donaes sont representatives 
de la population canadienne vivant dans des 
menages prives. 

Pour differentes applications, le fichier principal 
du SCTT peut etre augmente au moyen de 
l'imputation stochastique de valeurs pour des 
nouvelles variables, imputation basee sur 
l'information contenue dans d'autres fichiers des 
etudes de Statistiques Canada. Cette augmentation 
permettra la creation de nouvelles classes de 
tableaux interrelies, ce qui implique un 
elargissement des sujets couverts par le SCTT. Par 
exemple, une nouvelle variable basee sur 
l'information contenue dans l'ESG de 1990 a ete 
imputee. Cela a ete fait dans le but de permettre 
d'explorer plus en detail les formes d'aides 
apportees aux aines par leurs reseaux de soutien 
informel et l'assistance fournie en retour par les 
aines a leurs enfants. 

1.2 La variable de du systeme 

La variable fondamentale du SCTT est appelee 
«travail productif total» Ce concept est base 
partiellement sur la recherche de Harvey et ses 
collegues (voir Harvey, Marshall and Frederick, 
1991 and Harvey, Elliott and Macdonald, 1983). 
Dans le SCTT, le travail productif total a deux 
composantes : 1) le travail ayant une valeur 
economique; 2) le travail qui entraine un 
investissement personnel. 

Pour les fins du SCTT, «le travail ayant une valeur 
economique» signifie celui dont le resultat peut 
faire l'objet de transactions financieres sur le 
marche du travail. Ce concept est destine a inclure 
le travail qui n'est pas sur le march& aussi bien 
que celui qui est habituellement mesure dans une 
enquete sur la population active. Cette definition 
repose sur «le critere de la tierce personne» de 
Hawrylyshyn (Hawrylyshyn, 1977; Hawrylyshyn 
et Adler, 1978). Selon ce critere, une activite est 
economique si elle peut etre exercee par une 
personne autre que celle qui en profite. En d'autres 
termes, il est possible que le producteur et le 
consommateur soient distincts et que cette 
distinction entralhe une transaction sur le marche 2. 

Voir notes a la fin de la publication. 

Pour les fins du SCTT, le travail impliquant un 
investissement personnel signifie une activite 
entreprise dans le but d'ameliorer sensiblement 
le capital human ou dans le but de decouvrir une 
nouvelle occasion comme par exemple une 
nouvelle source de revenu. Le produit du travail 
qui implique un investissement personnel est 
toujours employe par la personne faisant le travail; 
it ne peut pas etre identifiable par une deuxieme 
personne, et de la, ne peut pas etre vendu sur le 
marche de travail. La formation et les activites 
educatives sont des exemples du travail impliquant 
un investissement personnel. 

Cette definition n'est cependant pas d'une grande 
utilite lorsque l'on doit classifier les differentes 
activites productives teller que le travail remunere, 
les soins aux enfants, l'education. 11 est necessaire 
de recourir alors a une definition operationnelle 
par opposition a la definition de type generique 
presentee ci-dessus. 

Dans le cas du travail de valeur economique, la 
definition operationnelle precise decoule de 
l'algorithme programme dans le logiciel qui classe 
les activites detainees a partir de leur code dans 
un fichier de microdonnees. On retrouve ci-
dessous une definition operationnelle plus souple 
et plus generale (Une version plus detainee est 
presentee clans l'appendice A). 

Le travail de valeur economique (TVE) existe si 
l'activite consider& peut creer un resultat 
identifiable, si les consommateurs sont egalement 
identifiables par l'analyste, et si, toujours selon 
ce dernier, ils peuvent raisonnablement retirer une 
certaine utilite de cette consommation. 
L'algorithme de classification a ete cite en tenant 
compte de cinq categories de consommateurs 
potentiels : 

1) il existe un consommateur principal du produit 
qui est facilement identifiable et distinct du 
producteur (ex. : les soins aux enfants ou aux 
personnes agees); 

2) il n'existe pas de consommateur principal du 
produit qui est facilement identifiable; de plus, 
la plupart des destinataires ne resident pas avec 
le producteur (ex. : des destinataires inconnus 
recevant des services provenant d'entreprises 
ou d'autres organisations); 
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3) les consommateurs sont d'autres membres du 
ménage, mais le contexte ne permet pas 
d'identifier un consommateur principal (ex. : 
les services relies a la preparation des repas, 
la lessive, a l'entretien menager); 

4) le producteur est aussi le consommateur 
principal du produit; cependant, s'il est clans 
l'impossibilite de le produire, it devra 
eacheter» d'un autre producteur; 

5) des groupes de personnes ou des entites 
appartenant a une entreprise ou a une 
organisation (ex. : differents types de travaux 
effectues a l'interieur d'un emploi r6muner6). 

Dans le cas du travail entrainant un investissement 
personnel, la definition operationnelle est la 
suivante : Le travail qui entrain un investissement 
personnel est une activite qui est censee avoir la 
capacite d'augmenter le capital humain de la 
personne qui poursuit l'activite. Ce peut aussi etre 
une activite qui implique la recherche de nouvelles 
possibilites permettant a la personne d'accroitre 
son revenu. Le produit de ce travail doit etre 
consommé par la personne faisant le travail, et 
normalement, ne peut pas etre fourth par une autre 
personne. 

Dans le contexte du logiciel informatique, la 
representation de la definition operationnelle du 
travail entrainant un investissement personnel est 
nettement plus simple que clans le cas du travail 
de valeur economique. On cherche simplement 
les activites qui impliquent probablement un effort 
educatif ou un effort de formation parmi la liste 
detainee des activites issues d'un calendrier 
d'emploi du temps. Un exemple est l'ensemble 
des activites selectionnees dans le chapitre 5 pour 
representer le temps investi dans l'education. 

1.3 Examen de certaines questions 
conceptuelles et methodologiques 

Pertinence des intentions du travailleur. La 
definition du otravail de valeur economique» 
adopt& ici met l'accent sur le resultat du travail 
plutot que sur les intentions de la personne qui 
l'exerce. Si un observateur considere qu' une 
activite produit un resultat presentant une utilite 
pour un consommateur identifiable et ayant une 

valeur 6conomique, alors cette activite peut etre 
incluse dans le SCTT, quelles que soient les 
intentions de la personne qui l'exerce 3 . 

Utilisation d'une approximation ambigue du 
produit du travail. Les activites de travail retenues 
peuvent prendre differentes formes et les resultats 
qui en decoulent peuvent ne pas etre mesurables 
l'aide d'une echelle unique. Il peut etre necessaire 
de recourir a deux echelles differentes pour bien 
couvrir le resultat respectif de deux activites aussi 
differentes que celle d'aider son enfant a faire ses 
devoirs ou que celle de preparer un repas. Les 
statistiques devraient idealement inclure des ratios 
de transformation servant a integrer l'information 
issue des differentes echelles de mesure. 

Les limites des donnees disponibles nous forcent 
a employer le temps consacre a une activite comme 
base d'homogeneisation. Par consequent, les 
donn6es presentees plus loin mesurent les flux de 
travail en fait d'entrees fournies par des groupes 
sociodemographiques choisis. De telles donnees 
sont essentielles pour analyser certaines questions 
resultant de l'interdependance du travail remunere 
et du travail non r6munere. Elles devraient 
cependant etre completees par des donnees qui 
refletent plus directement les resultats des entrées 
de travail. 

Le recours au temps consacre a une activite comme 
unite de mesure vient de l'utilisation d'enquetes 
traditionnelles sur l'emploi du temps pour notre 
base de donnees. L'objectif de ces enquetes n'est 
pas de mesurer les resultats des activites mais 
plutot le temps qui y est consacre. En outre, clans 
plusieurs cas, elles ne permettent pas d'identifier 
clairement les consommateurs de ces extrants 4. 
Cependant, l'interet croissant manifesto a l'egard 
de certaines questions de politiques relatives au 
travail non remunere devrait conduire a formuler 
des questions d'enquete plus appropriees au type 
d'information requise par le SCTT. 

Traitement des activites secondaires. Une des 
questions fondamentales de la conception d'une 
base de donnees relative a l'emploi du temps est 
l'identification et le traitement des activites 
secondaires. Durant une periode de temps donnee, 
un meme individu peut simultanement effectuer 
deux activites ou meme davantage. Il pourrait donc 

Voir notes a la fin de la publication. 
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avoir de la difficulte a declarer une seule activite 
lorsqu'il est interroge sur son emploi du temps. 
S'il declare deux activites, l'une d'elles pourrait 
etre &min& de la base de donnees par le systeme 
de classification des activites. Si les deux sont 
conservees dans la base de donnees, sans que des 
mesures specifiques soient prises pour tenir 
compte de la simultaneite, la journee de ce 
repondant pourra &passer 24 heures. Une fagon 
de resoudre ce probleme serait eventuellement de 
construire des indices permettant de ponderer des 
activites entreprises simultanement. 

Mesure et evaluation. En principe, une valeur 
monetaire peut etre impute& a tout travail de valeur 
economique; cependant, les methodes 
d'evaluation utilisees et leur validite suscitent 
plusieurs controverses (voir Chicha-Pontbriand, 
1983). Nous n'approfondirons pas cette question 
ici puisque des travaux d'imputation de certaines 
activites non remunerees sont entrepris ailleurs a 
Statistique Canada (Jackson, 1992; Chandler, 
1994). 

L'evaluation monetaire du travail non remunere 
n'est pas la seule a etre significative. La valeur 
pergue tant par le producteur que par le 
consommateur est souvent de nature non 
monetaire. Bien qu'il soit difficile de mesurer 
statistiquement de telles valeurs, it serait 
interessant de tenter de le faire. 

En fait, diverses approches de la mesure du travail 
de valeur economique impliquant chacune une 
unite de mesure diffeivnte sont possibles. A titre 
indicatif, on peut mentionner les suivantes 

- la quantite de temps personnel consacre au 
travail de valeur economique; 

- le nombre d'evenements specifiques au cours 
desquels du travail de valeur economique a ete 
effectue; un exemple d'une telle unite de mesure 
serait le nombre de fois qu'un Ore a aide son 
enfant a faire ses devoirs durant un mois, 
independamment du fait qu'il y ait eu deux 
activites simultanees a certains moments; 

- la valeur monetaire du travail de valeur 
economique; 

- la valeur non monetaire du travail de valeur 
economique, par exemple : la position d'une 
personne sur une echelle standardisee de biens 

qu'elle accepte d'abandonner en contrepartie de 
la consommation reguliere d'un produit du 
travail specifique. 

Les tableaux du SCTT vont utiliser differents types 
d'unites de mesure telles que celles mentionnees 
ci-dessus, la principale etant le temps. 
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Chapitre 2 

Structure de base du SCTT 

2.1 Structure generale du systeme 

La figure 2.1 illustre les aspects des de la 
conception du SCTT. Les tableaux statistiques lies 
et les indicateurs des s'appuient sur une base de 
donnees qui se compose de fichiers fusionnes de 
microdonnees. Ces fichiers proviennent leur tour 
des enquetes de Statistique Canada. Les 
indicateurs, les tableaux lies et les fichiers 
fusionnes de microdonnees constituent le SCTT. 
Les projets de modelisation et d'analyse des 
donnees axes sur les problemes constituent les 
applications du SCTT. 

Figure 2.1 
Systeme de comptes du travail total  

La section qui suit presentera quelques 
caracteristiques des de la conception du SCTT. 
Pour qu'une grande diversite de lecteurs puissent 
comprendre les caracteristiques en question, nous 
eviterons dans la mesure du possible les 
expressions techniques du genre «matrices 
carrees», «vecteurs» et «coefficients de 
transformation», «premultiplication» et 
«postmultiplication». Un tableau contenant un 
nombre fixe de lignes et de colonnes, ou 
l'intersection d'une ligne et d'une colonne 
specifiques represente une cellule renfermant un 
nombre, s'appellera un «tableau cane». Un tableau 
presentant des nombres disposes sur une ligne, ot 
it serait utile de representer chaque nombre en 
pourcentage de la somme de tous les nombres du 
tableau, s'appellera une «distribution simple». 

Les analyses orientees vers les questions de politiques 

Les indicateurs centraux 

Des tableaux statistiques lies 

Les fichiers fusionnes de microdonnees 

	 1 Nk  

Les enquetes Les enquetes sur Les enquetes sur Les enquetes 
sur la l'utilisation du le soutien social sur la sante 

population 
active 

temps 
(ESG) 

(ESG) 
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2.2 Plan du tableau central 

Au coeur de l'ensemble des tableaux statistiques 
relies, on retrouve un tableau qui prend deux 
formes : une forme restreinte et une forme etendue. 
La forme restreinte contient des mesures de flux 
des produits du travail des groupes 
sociodemographiques designes aux destinations 
definies. Ces groupes sont composes de categories 
de personnes ou d'organisations qui relevent de 
la politique publique et des programmes 
gouvernementaux. La somme des mesures dans 
n'importe quelle ligne des champs de forme 
restreinte donne une estimation du travail total de 
valeur economique (comme definie ci-dessus) 
pour le groupe specifique de population qui est a 
l'origine de tout ce travail. Pour cette raison, un 
tableau de forme restreinte peut porter ci-apres l'un 
ou l'autre de ces noms : «tableau central restreint» 
ou «tableau TVE» (tableau relatif au travail de 
valeur economique). 

La forme &endue du tableau central appele 
desormais «le tableau central etendu» ou «le 
tableau du travail productif total» inclut la forme 
restreinte et ajoute un nombre de colonnes qui 
representent des activites productives 
supplementaires effectuees par les groupes de 
population exposés dans les lignes du tableau. 

Deux ensembles importants d'activites peuvent 
etre cites en regard de ces activites 
supplementaires. Une premiere activite concerne 
les utilisations du temps qui sont indirectement 
requises pour l'accomplissement du travail ayant 
une valeur economique. Une illustration de ce type 
d'activite est le trajet de la maison a l'endroit oa 
est effectue le travail remunere (voir le 
commentaire au sujet de la destination 10 dans 
l'appendice A). Un autre ensemble d'activites 
comprend les emplois du temps dans un but 
d'investissement, par exemple l'education et la 
formation. 

Nous limitons les illustrations d'emploi du tableau 
central etendu, surtout dans le chapitre 5. Une telle 
limitation s'impose a cause de la difficulte 
d'agencer plusieurs des activites supplementaires 
susmentionnees en une discussion oil on insiste 
particulierement sur la notion d'un flux de 
production de travail d' une source designee d une 
destination designee. Les deux lignes de donnees 
suivantes du tableau explicatif A sont un extrait 
indicatif du tableau central restreint pour 1992. 

Chaque nombre, dans les lignes precedentes, 
correspond a l'estimation d'un nombre moyen 
d'heures de travail de valeur economique par 
personne par jour, dans une semaine de travail de 

Tableau explicatif A 
Extrait indicatif du tableau central 

Destinations 

	

Travail non 
	

Autre 
Source 
	

Travail 
	

remunere — 	 famille, 

	

remunere — 	Entreprises ou 	 amis, 

	

Entreprises ou 	organisations 	 ménage, 

	

gouvernement 
	

benevoles 
	

Enfants 	soi-meme 

	

A 
	

B 	 C 
	

D 

Personnes agees de 20-44 ans, vivant 
avec epoux(se)/conjoint(e) et un 
enfant d'age prescolaire, occupies a 
plein temps : 

Femmes (1)  4.2 1  0.1 3.1 3.2 

Hommes (2)  5.9 0.0 1.4 2.5 

1  Heures par personne par jou4 7 jours par semaine. 
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sept jours. Prenons l'exemple de la figure 4.2 qui 
se trouve a l'intersection de la ligne 1 et de la 
colonne A. Cette figure est l'estimation du nombre 
moyen d'heures de travail remunere effectuees en 
1992 pour une entreprise par personne par jour, 
dans une semaine de travail de sept jours. 
L'estimation s'applique a des femmes de 20 a 44 
ans qui demeuraient avec un conjoint et un enfant 
d'age prescolaire et occupaient un emploi a plein 
temps. Il faut remarquer que meme si les deux 
groupes de femmes et d'hommes sont classes 
comme s'ils occupaient un emploi a plein temps, 
les heures de travail remunere des hommes ont 
ete beaucoup plus nombreuses que celles des 
femmes. En revanche, le nombre d'heures de 
travail non remunere des femmes dont le produit 
a surtout ete oriente vers les enfants (3.1) a ete 
beaucoup plus eleve que celui des hommes (1.4). 

2.2.1 Lignes («Origines» des produits du 
travail) 

Chaque ligne represente un groupe de population 
qu'on estime etre une source de produit du travail 
recu par les destinations enumerees. Comme on 
l'indique ci-dessus, bon nombre de ces sources 
(groupes de population) presentent un modele 
distinctif de produit du travail par rapport aux 
autres destinations. 

Les lignes presentees ci-dessus servent tout 
particulierement a identifier les hommes et les 
femmes dont l'emploi remunere et les liens 
familiaux leur imposaient probablement un niveau 
eleve d'obligations. Il s'agit la d'un exemple de 
l'idee maitresse qui a servi a la construction des 
lignes du tableau central. Le but consistait 
identifier les groupes de population ayant divers 
degres de responsabilites decoulant de leurs 
obligations relatives a un travail remunere et a des 
liens familiaux. Dans ce texte, les groupes seront 
appeles «groupes d'obligations emploi-famille» 
(voir Harvey, Marshall et Frederick, 1991; Harvey, 
Elliott et Macdonald, 1983; Stone, 1994). 
Beaucoup de ces groupes sont directement touches 
par l'elaboration des politiques publiques au sujet 
de la promotion des soutiens familiaux et 
communautaires et de l'offre de main-d'oeuvre 
dans l'economie. On presentera des donnees pour 
les groupes qui comptent une population suffisante 
pour assurer la fiabilite statistique de la plupart 
des estimations. 

La liste principale des groupes d'obligations 
emploi-famille figure au tableau 2.1. On a designe 
au total 76 groupes d'obligations emploi-famille 
possibles, en se fondant sur les categories codees 
pour les variables choisies de la base de donnees 
de 1'ESG pour 1992. Les variables qui servent 
d'indicateurs indirects des obligations familiales 
s'attachent h la presence au foyer de jeunes enfants 
du repondant, ou a la presence au foyer de parents 
pour les repondants qui ne demeuraient pas avec 
un conjoint ou un partenaire. Malheureusement, 
on ne peut pas verifier, dans la base de donnees 
utilisee, la presence de parents au foyer dans le 
cas des repondants qui demeuraient avec un 
conjoint ou un partenaire. 

11 est entendu qu'on ne devrait pas conclure 
l'existence possible d'obligations familiales 
simplement d'apres la situation d'une personne 
dans le ménage. D'autant plus que les indicateurs 
reposant sur la situation d'un particulier dans le 
ménage peuvent donner des renseignements 
errones, par exemple lorsque le parent au foyer 
represente davantage un soutien et qu'il a tres peu 
d'obligations envers le reponclant. Les indicateurs 
utilises au tableau 2.1 representent le meilleur 
moyen disponible pour savoir si les repondants 
pouvaient avoir des obligations familiales qui ont 
influe sur le volume et le modele de leur resultat 
du travail. 

Bien entendu, les conjoints constituent une source 
importante d'obligations familiales et de soutien 
familial. La presence d'un conjoint ou d'un 
partenaire au foyer est l'une des variables qui ont 
servi a construire les principaux groupes 
d'obligations emploi-famille. Les groupes 
composes de personnes vivant seules ont aussi ete 
identifies separement. 

Meme si ce que nous venons de dire s'applique 
aux variables particulieres qui serviront a 
construire les lignes du tableau central, nous 
pourrions aussi utiliser des variables differentes 
dans une application dorm& des concepts. Cette 
souplesse s'explique du fait que les tableaux 
statistiques proviennent toujours des fichiers de 
microdonnees qui font partie du SCTT. Cette 
source de donnees nous permet aussi de 
categoriser l'une ou l'autre des variables a 
modifier, sans compromettre l'integrite du 
systeme. Par exemple, nous pourrions repartir 
rage en des categories plus detainees. 
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2.2.2 Colonnes («Destinations» des produits 
du travail) 

Nous avons construit les destinations representees 
dans les colonises du tableau central pour faciliter 
la production de donnees pertinentes aux questions 
de politiques clans des domaines comme le marche 
du travail, le soutien social et les activites de sante. 
L'ensemble des quatre destinations utilisees pour 
les donnees de l'exemple precedent proviennent 
des regroupements de neuf destinations possibles 
qu'on peut trouver dans le tableau TEV (voir 
tableau 2.2). Chaque colonne du tableau central 
represente une categorie de beneficiaires ou de 
destinataires du produit du travail. 

En tenant compte des limites de la base de donnees 
de l'Enquete sociale generale pour 1992, nous 
avons etabli neuf categories de destinations pour 
evaluer le tableau central. Voici ces categories : 
1) entreprises (sauf les services commu-

nautaires), travail remunere; 
2) gouvernement et services communautaires, 

travail remunere; 
3) entreprises, travail non remunere; 
4) organismes benevoles; 
5) conjoint seul ou conjoint et d'autres membres 

du ménage; 
6) enfant seul ou enfant et d'autres membres du 

ménage; 
7) membre adulte de la famille et d'autres 

membres du ménage; 
8) autre parent, ami ou voisin; 
9) soi-meme ou soi-meme et d'autres membres 

du ménage. 

En principe, certaines paires parmi ces categories 
ne s'excluent pas mutuellement. Cependant, dans 
la pratique, le logiciel ayant servi a executer la 
classification considere les categories comme les 
elements d'une hierarchie. Une activite qui 
satisfait aux criteres d'une categorie a un niveau 
donne de la hierarchie ne peut etre class& de 
nouveau a un niveau inferieur. La position dans la 
hierarchie est indiquee par les nombres utilises 
dans la liste des destinations ci-dessus. Par 
exemple, une activite qui se deroule en presence 
d'un conjoint et qui comporte probablement un 
travail dont le produit utilise par le conjoint sera 
place dans l'ensemble des activites axees sur le 
conjoint (destination 5 mentionnee 
precedemment). Cette activite ne peut pas etre 

placee dans une autre categorie, par exemple la 
categorie 6, meme si une autre personne (ex. : un 
enfant) etait aussi presente lorsque l'activite a eu 
lieu. 

Si l'on fait souvent reference, ci-dessus, 
l'expression od'autres membres du ménage», c'est 
parce que les donnees disponibles donnent parfois 
des indications ambigues sur l'identite des 
destinataires du produit. En effet, ces donnees 
n'identifient que les personnes presentes au 
moment oil le repondant effectuait une activite. 
Le recours a cette identification dans le present 
document peut entrafner des erreurs de 
classification. Cela peut se produire lorsque les 
personnes avec qui le repondant &ail en contact 
pendant son activite ont pu l'avoir aide a executer 
son activite. Etant donne l'incertitude qui entoure 
les incidences directes de nombreuses activites, it 
convient souvent de designer les «autres membres 
du ménage» comme comptant parmi les 
destinataires de plusieurs produits du travail. 

Dans le tableau TEV, on n' a fait aucun effort pour 
repartir entre les membres du ménage les 
differentes parties d'un produit du travail. On 
aborde cette question dans l'un des tableaux 
peripheriques du SCTT (nous en parlerons ci-
dessous). 

Le principe suivant et la classification des types 
de produit du travail ont largement influence 
l'identification des destinations. On peut regrouper 
dans les grandes categories suivantes le travail qui 
produit le type de service ou de bien dont ont 
besoin les particuliers, les families et d'autres 
groupes et organismes dans une societe : 
- travail remunere sur le marche; 
- travail non remunere sur le marche; 
- travail personnel de soutien pour soi-meme, la 

famille et les amis; 
travail d'entretien, d'installations non remunere 
(ex. : entretien du foyer); 

- travail de soutien communautaire non remunere. 

Juster et al. (1985) presentent une classification 
qui repartit ces principaux types d'utilisation du 
temps. 

La classification des types de travail qui viennent 
d'être mentionnes nous amene a conclure qu'il est 
important de distinguer le travail non remunere. 

22 N° 89-549-XPF au catalogue de Statistique Canada 



Le systeme de comptes du travail total de Statistique Canada 

Cette conclusion conduit a la troisieme categorie 
presentee ci-dessus, le travail non remunere pour 
une entreprise. Par consequent, les categories 3 a 
9 de la liste prezedente se component presque 
entierement de types de travail non remunere. 

Les resultats d'etudes effectuees dans le domaine 
des soutiens sociaux informels nous ont amens 
a designer des destinations distinctes pour le 
conjoint, l' enfant, les autres membres de la 
famille, etc. On dispose actuellement d'une 
abondante documentation d'ouvrages theoriques 
et empiriques sur les soutiens sociaux informels 
qui font l'objet d'echanges entre les particuliers 
et les families (voir Stone, 1988 et les references 
qu'on y donne; Stone et DeWit, 1991; Stone, 1992; 
Stone et Fletcher, 1992). Ces etudes examinent 
constamment les voies de soutien d' une facon qui 
s' ecarte souvent des limites etablies par les 
menages (ex. : les flux de soutien entre les parents 
et les enfants qui ne vivent pas ensemble). 

Lorsqu'on croit qu'une personne peut etre un point 
de reception ou d'acheminement d'un soutien, on 
indique toujours la provenance ou la destination 
principale du soutien en question : conjoint (si la 
personne est man& et demeure avec son conjoint), 
enfants, parents, amis, voisins et autres personnes 
apparentees. Selon le type de soutien auquel on a 
affaire, it y a habituellernent une hierarchie bien 
definie entre ces groupes selon leur importance. 
Pour la categorie des soutiens psychologiques, les 
conjoints, lorsqu'il y a lieu, et les amis occupent 
souvent le haut de la hierarchie (cela ne signifie 
pas que tour les conjoints ou les amis fournissent 
un soutien psychologique). Dans le cas des 
soutiens accessoires, les conjoints, lorsqu'il y a 
lieu, les enfants et les parents (dans cet ordre) se 
situent en haut de la hierarchie. 

L'une des plus importantes innovations de la 
recherche dans ce domaine a ete d'attenuer 
l'importance du groupe qui occupe un logement 
seul (c.-a-d. le ménage) dans l'analyse des voies 
de soutien. 

2.2.3 Contenu de chaque ligne 

Comme l'indiquent les deux lignes de l'exemple 
ci-dessus, les cellules d'une ligne du tableau 
central presentent les fonctions estimees de la 

distribution des produits du travail d'un groupe 
d'obligations emploi-famille par rapport a d'autres 
categories de destinataires (destinations). Les 
valeurs des fonctions sont formulees sous forme 
d'un nombre moyen d'heures consacrees par 
personne a fournir des produits du travail au cours 
d'une journee particuliere. Par exemple, une ligne 
simple pourrait indiquer le nombre d'heures 
consacrees a dispenser des soins non remuneres a 
des enfants, des soins non remuneres a des adultes, 
des services dans un emploi pour une entreprise, 
du travail bendvole pour un organisme, etc. (voir 
tableau 2.2). 

Cela signifie que les statistiques disponibles 
mesurent effectivement les intrants (ex. : le temps 
consacre a la production). Ici, la distribution des 

-intrants par rapport aux diverses destinations est 
consider& comme une variable statistique de 
remplacement pour la distribution d'une mesure 
plus convenable des produits du travail. Bien 
entendu, cette valeur de remplacement peut 
comporter des erreurs, car elle represente la 
distribution d'une mesure des produits du travail. 

En utilisant les 76 groupes d'obligations emploi-
famille enumeres au tableau 2.1, nous avons pu 
dresser un tableau central complet pour les 
Canadiens demeurant clans un ménage prive en 
1992. Le tableau 2.2 est une partie de la totalite 
du tableau central. II presente a quelques 
exceptions press les groupes d'obligations emploi-
famine ayant contribue chacun pour au moins 2% 
du nombre total d'episodes du travail de valeur 
econotnique en 1992. 

Dans le but d'etablir des comparaisons avec 
l'information de 1986, une version du tableau pour 
1992 est necessaire. Cela est occasionne par les 
differences de procedures de codification entre les 
deux enquetes. Le tableau 2.3 utilise les definitions 
operationnelles pour 1992 qui maximisent la 
comparabilite des donnees de 1986 et 1992. Le 
tableau 2.4, se rapporte a 1986 et it a recours a des 
definitions operationnelles qui visent a mettre en 
oeuvre les concepts generaux au sujet de la nature 
de chaque destination, sans se preoccuper des 
procedures de codification pour 1992. Par 
consequent, pour etre en mesure de faire des 
comparaisons entre 1986 et 1992, it faudrait 
utiliser les tableaux 2.3 et 2.4. 

Voir notes a la fin de la publication. 
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Tableau 2.2 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes avant divers degres de responsabilites 
reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1992 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement - par ex. &placement au lieu de 
travail exclu) 

N° de 
groupe1  

Groupe d'obligation emploi-famille2  

Travail rdmunerd Travail non 
remunere - 
Entreprises 

Organisations - 
Travail 

b6n6vole 
Entre-„ 
prises.' 

Gouv. ej 
commun.4  

A B C D 

Age 20-44 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) et 

Enfant du repondant d'age prescolaire an foyer : 

1 Occupe a plein temps Femmes 2.8 1.4 0.1 0.0 
7 Hommes 4.9 1.0 0.0 0.0 
2 Sans travail a plein temps Femmes 0.2 0.3 0.1 0.1 
8 Hommes 0.4 0.4 0.2 0.0 

Enfant du repondant (plus age) an foyer -
aucun enfant d'age prescolaire an foyer : 

3 Occupe a plein temps Femmes 2.7 1.9 0.0 0.1 
9 Hommes 5.3 0.7 0.1 0.1 
4 Sans travail a plein temps Femmes 0.4 - 	0.4 0.0 0.1 

10 Hommes 0.2 0.0 0.0 0.0 

Aucun enfant du repondant an foyer : 

5 Occupe a plein temps Femmes 3.6 2.0 0.0 0.0 
11 Hommes 4.8 1.4 0.0 0.0 
6 Sans travail a plein temps Femmes 0.6 0.3 0.1 0.1 

12 Hommes 0.6 0.4 0.0 0.0 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/ 
conjoint(e) au foyer) 

Enfant du repondant d'age prescolaire an foyer : 

13 Occupe a plein temps Femmes 3.3 0.8 0.0 0.4 
14 Sans travail a plein temps Femmes 0.4 0.0 0.0 0.0 

Age 45-64 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) 

Aucun enfant du repondant an foyer .  : 

31 Occupe a plein temps Femmes 3.1 2.1 0.2 0.0 
35 Hommes 4.8 1.2 0.1 0.1 
32 Sans travail a plein temps Femmes 0.3 0.2 0.1 0.1 
36 Hommes 0.1 0.0 0.0 0.2 

Enfant du repondant age de moins de 19 
ans au foyer Femmes 1.4 1.4 0.1 0.2 

Hommes 3.4 1.1 0.1 0.1 

Vivant seul(e) 

Aucun enfant du repondant an foyer : 

45 Occupe a plein temps Femmes 2.4 2.4 0.0 0.0 
47 Hommes 4.1 1.4 0.0 0.0 
46 Sans travail a plein temps Femmes 0.0 0.1 0.0 0.5 
48 Hommes 0.0 0.0 0.0 0.2 

Voir notes a la fin du tableau. 

24 N° 89-549-XPF au catalogue de Statistique Canada 



Le systeme de comptes du travail total de Statistique Canada 

Tableau 2.2 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de responsabilites 
reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1992 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement - par ex. deplacement au lieu de 
travail exclu) 

	

Epoux(se)/conjoint(e) 	 Soi-meme et 	Heures totales 

	

autre famille 	 Enfant 	 Membre 	Amis et 	autres 	par personne 

	

soi-meme5 	premierement6 	familiale adulte7 	autres 	au foyer8 	par jour 	N° de 

	

E 	 F 	 G 	H 	 I 	 J groupel  

0.6 3.1 0.1 0.1 2.4 10.5 1 
0.6 1.4 0.1 0.1 1.7 9.8 7 
0.7 4.9 0.1 0.2 2.8 9.3 2 
0.6 1.7 0.1 0.1 2.6 6.2 8 

0.5 1.3 0.1 0.1 3.1 10.0 3 
0.6 0.6 0.0 0.1 1.9 9.2 9 
0.8 1.9 0.2 0.2 4.0 8.0 4 
0.9 0.7 0.0 0.2 2.5 4.4 10 

0.7 0.0 0.1 0.0 2.6 8.9 5 
0.7 0.0 0.1 0.1 1.8 8.9 11 
1.1 0.2 0.3 0.2 4.0 6.8 6 
0.7 0.0 0.1 0.3 1.9 4.0 12 

0.0 2.9 0.0 0.4 1.7 9.5 13 
0.0 5.1 0.2 0.2 2.6 8.6 14 

0.6 0.1 0.2 0.1 3.3 9.8 31 
0.4 0.0 0.0 0.1 2.0 8.7 35 
1.2 0.2 0.2 0.2 4.1 6.6 32 
0.9 0.2 0.0 0.1 3.0 4.6 36 

0.6 1.0 0.2 0.2 3.9 8.9 
0.6 0.3 0.0 0.1 2.6 8.3 

0.0 0.0 0.2 0.3 3.5 8.7 45 
0.0 0.0 0.1 0.3 2.2 8.0 47 
0.0 0.1 0.3 0.4 4.0 5.5 46 
0.0 0.0 0.0 0.2 3.7 4.2 48 

Voir notes a la fin du tableau. 
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Tableau 2.2 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de responsabilites 
reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1992- fin 
(Heures par personne par jour; 7 jours par semaine, travail de valeur 6conomique seulement - par ex. &placement au lieu de 
travail exclu) 

Groupe d'obligation emploi-famille2  

Travail remunere  
Entre- 	Gouv. 

"' prises3  commun. 
A 

 

Travail non Organisations - 
remunere - 	Travail 
Entreprises 	benevole 

C 	 D 

 

Age 20-64 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/conjoint(e) au foyer) 

Enfant du rkpondant age de moins de 19 ans Femmes 1.7 0.8 0.0 0.0 
au foyer' Hommes 23 1.0 0.0 0.3 

Parent du repondant au foyer Femmes 2.9 0.8 0.0 0.0 
Hommes 3.5 0.5 0.0 0.1 

Age 65 et plus 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) - aucun enfant du 
repondant au foyer Femmes 0.1 0.0 0.0 0.1 

Hommes 0.5 0.1 0.1 0.2 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/conjoint(e) ou 
enfant du repondant au foyer Femmes 0.0 0.0 0.0 0.1 

Vivant seul(e) - aucun enfant du repondant au foyer Femmes 0.1 0.0 0.0 0.2 
Hommes 0.4 0.0 0.1 0.0 
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Tableau 2.2 
Nombre d'beures du travail de valeur economique effectuees par des groupes avant divers degres de responsabilites 
reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1992- fin 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement - par ex. deplacement au lieu de 
travail exclu) 

Epoux(se)/conjoint(e) Soi-meme et Hewes totales 
autre famille Enfant Membre Amis et autres par personne 

soi-meme5  premirement6  familiale adulte7  autres au foyer8  par jour 
E F G H I J 

0.0 2.4 0.1 0.3 3.2 8.5 
0.0 1.8 0.3 0.0 2.3 8.1 

0.0 0.1 0.4 0.3 2.4 7.0 
0.0 0.0 0.1 0.3 1.4 5.9 

1.5 0.1 0.2 0.1 3.9 6.0 
0.9 0.0 0.1 0.2 2.6 4.8 

0.0 0.7 0.3 0.0 3.9 5.0 

0.0 0.0 0.2 0.2 3.9 4.7 
0.0 0.0 0.1 0.2 3.4 4.2 

1 Chaque categorie se refere a un groupe d'obligation emploi-famille precis.Voir les nombres correspondants du tableau 2.1 
pour une enumeration des categories et leur frequence relative dans la population. Les heures indiquees dans une ligne ont 
rapport aux episodes relatives au travail attribudes a un groupe specifique et tant que «source». 

2 Les dossiers doivent etre fusionnes parmi les trois fichiers d'acces public de MSG de 1992 afm de produire ces donnees. 
Les heures sont calculees en prennant chaque episode de temps utilise relatif au travail et en considerant la duree de 
l'episode ainsi que le temps pondere du repondant. Parmi le «Dossier Episode», plusieurs evenements du meme type d'episode 
sont ajoutes et le temps pondere est utilise une seule fois pour l'assemblage de ces evenements. Tous les nombres dans ce 
tableau sont en temps pondere ainsi qu'explique ci-dessus, et n'equivaleront aucun total calcule du dossier sommaire, qui 
utilise une ponderation du repondant differente. 

3 Toutes industries, A l'exclusion des services communautaires et gouvernementaux. 
4 Groupes d'industries de services gouvernementaux et communautaires. 
5 Produits du travail attribues raisonnablement au moins partiellement au conjoint, selon le contexte de l'activite et le contact 

avec le conjoint pendant l'activite. Par contre, autres membres du foyer auraient aussi bien utilise ces produits. 
6 Les activites incluses ici vont au-dela de celle rapportee par le repondant, soil le soin aux enfants. Autres activites relatives 

au travail sont attribudes selon le contexte de l'activite et le contact avec l'enfant pendant l'activite. Par contre, autres 
membres du foyer auraient aussi bien utilise ces produits. 

7 Cette destination comprend certaines personnes qui ne font pas partie du foyer du repondant. De plus, lorsque les membres 
du foyer sont impliques, certains produits qui leur sont partiellement destines sont inclus en portions dans les nombres 
indiques aux colonnes E, F, H et I. La source de donnees ne permet pas aux portions d'être demelees sans un ensemble 
d'hypotheses plus elaborees que celles utilisees. 

8 Le produit du travail raisonnablement attribue partiellement au repondant (lorsqu'il effectue le travail et profite du produit), 
selon le contexte de l'activite et le contact avec aucune personne pendant l'activite. Par contre, autres membres du foyer 
auraient aussi bien utilise ces produits. 

9 Les lignes pour les ages de 20 a 64 ans incluent parfois des donnees pour les lignes demontrees dans le tableau ci-dessus. 
Source : Fichiers de microdonnees de l'Enquete sociale generale de 1992 (Statistique Canada). 
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Tableau 2.3 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de responsabilites 
reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1992 
(Hewes par personne par jour, 7 jours par semaine, comparable au tableau de 1986) 

Travail remunere 	Organisations - 
Entre- 

	

 Gouv. et 	Travail  
N° de 	Groupe d'obligation emploi-famille2 	 prises3 	commun.4 	bdndvole 
groupe 1 	 A 	 B 	 C 

Age 20-44 

Vivant avec epoux(se)/con,joint(e) et 

Enfant du repondant &age prescolaire an foyer : 

1 Occupe a plein temps Femmes 2.8 1.4 0.0 
7 Hommes 4.9 1.0 0.0 
2 Sans travail a plein temps Femmes 0.2 0.3 0.0 
8 Hommes 0.6 0.4 0.0 

Enfant du repondant (plus age) an foyer - aucun 
enfant d'fige prescolaire an foyer : 

3 Occupe a plein temps Femmes 2.7 1.9 0.1 
9 Hommes 5.3 0.7 0.1 
4 Sans travail a plein temps Femmes 0.4 0.4 0.0 
10 Hommes 0.2 0.0 0.0 

Aucun enfant du repondant au foyer : 

5 Occupe a plein temps Femmes 3.6 2.0 0.0 
11 Hommes 4.9 1.4 0.0 
6 Sans travail A plein temps Femmes 0.6 0.3 0.1 
12 Hommes 0.6 0.4 0.0 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/conjoint(e) 
au foyer) 

Enfant du repondant d'age prescolaire au foyer : 

13 Occupe ii plein temps Femmes 3.3 0.8 0.0 
14 Sans travail a plein temps Femmes 0.4 0.0 0.0 

Age 45-64 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) 

Aucun enfant du repondant au foyer : 

31 Occupe A plein temps Femmes 3.1 2.3 0.0 
35 Hommes 4.8 1.2 0.0 
32 Sans travail a plein temps Femmes 0.3 0.2 0.1 
36 Hommes 0.1 0.0 0.2 

Enfant du repondant age de moins de 19 ans an foyer Femmes 1.4 13 0.1 
Hommes 3.5 1.1 0.0 

Vivant seul(e) 

Aucun enfant du repondant an foyer : 

45 Occupe a plein temps Femmes 2.4 2.4 0.0 
47 Hommes 4.1 1.4 0.0 
46 Sans travail A plein temps Femmes 0.0 0.1 0.4 
48 Hommes 0.0 0.0 0.2 

Voir notes A la fin du tableau. 
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Tableau 2.3 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degas de responsabilitis 
reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1992 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, comparable au tableau de 1986) 

	

Epoux(se)/conjoint(e) 	 Soi-mome et 	Heures totales 

	

autre famille 	Enfant 	Membre 	Amis et 	autres 	par personne 

	

soi-meme5 	premirement6 	familiale adulte7 	autres 	au foyer8 	par jour 	N° de 
D 	 E 	 F 	G 	 H 	 I grouper 

0.6 3.1 0.1 0.1 2.2 10.2 1 
0.6 1.4 0.1 0.1 1.6 9.7 7 
0.7 4.9 0.1 0.1 2.6 9.0 2 
0.6 1.7 0.1 0.1 2.5 6.1 8 

0.5 1.3 0.1 0.1 2.9 9.7 3 
0.6 0.6 0.0 0.1 1.8 9.1 9 
0.8 1.9 0.2 0.1 3.9 7.8 4 
0.9 0.7 0.0 0.2 2.3 4.3 10 

0.7 0.0 0.1 0.0 2.4 8.8 5 
0.7 0.0 0.1 0.1 1.7 8.8 11 
1.1 0.2 0.3 0.1 3.8 6.6 6 
0.7 0.0 0.1 0.3 1.9 4.0 12 

0.0 2.9 0.0 0.4 1.7 9.1 13 
0.0 5.1 0.2 0.2 2.4 8.4 14 

0.6 0.1 0.2 0.0 3.0 9.5 31 
0.4 0.0 0.0 0.1 1.9 8.5 35 
1.2 0.2 0.2 0.2 3.8 6.3 32 
0.9 0.2 0.0 0.0 2.9 4.4 36 

0.6 1.0 0.2 0.1 3.8 8.6 
0.6 0.3 0.0 0.1 2.5 8.1 

0.0 0.0 0.2 0.3 3.5 8.7 45 
0.0 0.0 0.1 0.3 2.2 8.0 47 
0.0 0.1 0.3 0.4 3.9 5.2 46 
0.0 0.0 0.0 0.2 3.5 4.0 48 

Voir notes A la fin du tableau. 
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Tableau 2.3 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de responsabilites 
reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1992— fin 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, comparable au tableau de 1986) 

Age 20-64 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/conjoint(e) au foyer) 

Enfant du kepondant age de moins de 19 ans Femmes 0.8 0.0 
au foyer Hommes 2.5 1.0 0.3 

Parent du repondant au foyer Femmes 2.9 0.8 0.0 
Hommes 3.5 03 0.1 

Age 65 et plus 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) — aucun enfant du 
repondant au foyer Femmes 0.1 0.0 0.1 

Hommes 0.5 0.1 0.1 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/conjoint(e) ou 
enfant du repondant au foyer) Femmes 0.0 0.0 0.1 

Vivant seul(e) — aucun enfant du repondant au foyer Femmes 0.1 0.0 0.2 
Hommes 0.4 0.0 0.0 
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Tableau 2.3 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de msponsabilites 
reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1992- fin 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, comparable au tableau de 1986) 

Epoux(se)/conjoint(e) Soi-meme et Heures totales 
autre famille Enfant Membre Amis et autres par personne 
soi-meme5  Dremierement6  familiale adulte7  autres asp fover8  var four 

D E F G H I 

0.0 2.4 0.1 0.3 3.0 8.3 
0.0 1.8 0.3 0.0 2.3 8.1 

0.0 0.1 0.4 0.4 2.3 6.9 
0.0 0.0 0.1 0.3 1.4 5.8 

1.5 0.1 0.2 0.0 3.5 5.6 
0.9 0.0 0.1 0.2 2.4 4.4 

0.0 0.6 0.3 0.0 3.8 4.8 

0.0 0.0 0.2 0.2 3.8 4.6 
0.0 0.0 0.1 0.2 3.4 4.1 

1 Chaque categorie se refere h un groupe d'obligation emploi-famille precis.Voir les nombres correspondants du tableau 2.1 
pour une enumeration des categories et leur frequence relative dans la population. Les heures indiqu&s dans une ligne ont 
rapport aux episodes relatives au travail attribuees un groupe specifique et tant que «source». 

2 Les dossiers doivent etre fusionnes parmi les trois fichiers d'acces public de l'ESG de 1992 afin de produire ces donnees. 
Les heures sont calculees en prennant chaque episode de temps utilise relatif au travail et en considerant la du& de 
l'episode ainsi que le temps pondere du repondant. Parmi le «Dossier Episode», plusieurs evenements du meme type d'episode 
sont ajoutes et le temps pondere est utilise une seule fois pour l'assemblage de ces evenements. Tous les nombres dans ce 
tableau sont en temps pondere ainsi qu'explique ci-dessus, et n'equivaleront aucun total calcule du dossier sommaire, qui 
utilise une ponderation du repondant differente. 

3 Toutes industries, a l'exclusion des services communautaires et gouvernementaux. 
4 Groupes d'industries de services gouvernementaux et communautaires. 
5 Produits du travail atuibues raisonnablement au moins partiellement au conjoint, selon le contexte de l'activite et le contact 

avec le conjoint pendant l'activite. Par contre, autres membres du foyer auraient aussi bien utilise ces produits. 
6 Les activites incluses ici vont au-dela de celle rapport& par le repondant, soit le soin aux enfants. Autres activites relatives 

au travail sont attribuees selon le contexte de l'activitd et le contact avec l'enfant pendant l'activite. Par contre, autres 
membres du foyer auraient aussi bien utilise ces produits. 

7 Cette destination comprend certaines personnel qui ne font pas partie du foyer du repondant. De plus, lorsque les membres 
du foyer sont impliques, certains produits qui leur sont partiellement destines sont inclus en portions dans les nombres 
indiques aux colones D, E, G et H. La source de donnees ne permet pas aux portions d'être demelees sans un ensemble 
d'hypotheses plus elaborees que celles utilisees. 

8 Le produit du travail raisonnablement attribue partiellement au repondant (lorsqu'il effectue le travail et profite du produit), 
selon le contexte de l'activite et le contact avec aucune personne pendant l'activite. Par contre, autres membres du foyer 
auraient aussi bien ces produits. 

9 Les lignes pour les ages de 20 a 64 ans incluent parfois des donnees pour les lignes demontrees dans le tableau ci-dessus. 
Source : Fichiers de microdonnees de l'Enquete sociale generale de 1992 (Statistique Canada). 
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Tableau 2.4 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de responsabilites 
reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1986 
(Heures par personne par jour; 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement) 

Travail remunere 	Organisations - 
Entre- 	Gouv. et 	Travail 

N° de
1  groupe 

Groupe d'obligation emploi-famille2  pricp0 rnmmlin 4  hAnbunle 

A B C 

Age 20-44 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) et 

Enfant du repondant d'age prescolaire au foyer : 

1 Occupe a plein temps Femmes 3.0 1.2 0.2 
7 Hommes 5.0 1.3 0.0 
2 Sans travail a plein temps Femmes 0.4 0.4 0.1 
8 Hommes 1.6 0.5 0.0 

Enfant du repondant (plus age) an foyer - aucun 
enfant d'age prescolaire an foyer : 

3 Occupe a plein temps Femmes 3.7 1.6 0.0 
9 Hommes 4.9 1.3 0.1 
4 Sans travail a plein temps Femmes 0.7 0.4 0.1 

10 Hommes 2.2 0.5 0.0 

Aucun enfant du repondant au foyer : 

5 Occupe a plein temps Femmes 3.6 1.6 0.0 
11 Hommes 4.8 1.3 0.1 
6 Sans travail a plein temps Femmes 0.8 0.4 0.1 

12 Hommes 1.6 0.4 0.1 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/ 
conjoint(e) an foyer) 

Enfant du repondant d'age prescolaire an foyer : 

13 Occupe a plein temps Femmes 3.7 0.8 0.0 
14 Sans travail A plein temps Femmes 0.2 0.2 0.1 

Age 45-64 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) 

Aucun enfant du repondant au foyer : 

31 Occupe a plein temps Femmes 3.3 1.3 0.2 
35 Hommes 4.8 1.0 0.0 
32 Sans travail a plein temps Femmes 0.3 0.2 0.2 
36 Hommes 0.2 0.3 0.3 

Enfant du repondant age de moins de 19 ans au foyer Femmes 1.3 0.8 0.2 
Hommes 3.6 1.2 0.1 

Vivant seul(e) 

Aucun enfant du repondant au foyer : 

45 Occupe a plein temps Femmes 2.9 1.8 0.0 
47 Hommes 3.8 1.5 0.1 
46 Sans travail a plein temps Femmes 0.5 0.3 0.1 
48 Hommes 0.6 0.0 0.1 

Voir notes A la fin du tableau. 
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Tableau 2.4 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de responsabilites 
reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1986 
(Heures par personne par jour; 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement) 

	

Epoux(se)/conjoint(e) 	 Soi-meme et 	Heures totales 

	

autre famille 	Enfant 	Membre 	Amis et 	autres 	par personne 

	

soi-meme5 	premierement6 	familiale adulte7 	autres 	an foyer8 	par jour 	N° de 
D 	 E 	 F 	G 	 H 	 I grouper 

0.8 2.2 0.1 0.2 2.1 9.7 1 
0.6 1.0 0.1 0.1 1.3 9.3 7 
0.8 4.1 0.2 0.1 2.5 8.6 2 
0.5 1.8 0.0 0.0 1.7 6.2 8 

0.7 1.0 0.1 0.1 2.7 9.8 3 
0.5 0.4 0.0 0.0 1.5 8.6 9 
0.9 1.6 0.2 0.2 3.8 7.9 4 
0.7 0.7 0.1 0.1 1.9 6.1 10 

0.9 0.3 0.0 0.2 2.3 9.0 5 
0.6 0.0 0.0 0.1 1.3 8.2 11 
0.7 0.5 0.1 0.3 3.0 5.8 6 
0.5 0.1 0.1 0.1 2.5 5.2 12 

0.0 2.2 0.1 0.4 2.2 9.5 13 
0.0 3.0 0.5 0.1 2.1 6.2 14 

0.9 0.2 0.2 0.1 2.7 8.9 31 
0.5 0.0 0.0 0.1 1.6 8.0 35 
1.3 0.3 0.2 0.2 3.8 6.4 32 
0.8 0.1 0.1 0.1 2.2 4.0 36 

1.1 0.8 0.2 0.3 3.6 8.3 
0.7 0.5 0.1 0.1 1.6 7.9 

0.0 0.3 0.0 0.3 3.2 8.5 45 
0.0 0.0 0.0 0.4 2.5 8.3 47 
0.0 0.3 0.6 0.4 4.0 6.3 46 
0.0 0.0 0.0 0.4 2.5 3.6 48 

Voir notes A la fm du tableau. 
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Tableau 2.4 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de responsabilites 
reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1986 — fin 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, travail de valeur konomique seulement) 

Groupe d'obligation emploi-famille2  

Travail remunere 	Organisations — 
Entre- 
prises3 	

Gouv. et 	Travail 
b6n6vole  

A 	
COmmun.4  

	

B 	 C 

Age 20-64 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/conjoint(e) au foyer) 

Enfant du rkpondant age de moms de 19 ans Femmes 1.5 0.8 0.1 
au foyer Y Hommes 4.1 0.4 0.0 

Parent du repondant au foyer Femmes 2.8 0.7 0.2 
Hommes 3.2 0.3 0.0 

Age 65 et plus 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) — aucun enfant du 
repondant au foyer Femmes 0.1 0.1 0.2 

Hommes 0.3 0.1 0.2 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/conjoint(e) ou 
enfant du repondant au foyer) Femmes 0.3 0.2 0.1 

Vivant seul(e) — aucun enfant du repondant au foyer Femmes 0.0 0.0 0.1 
Hommes 0.2 0.2 0.0 
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Tableau 2.4 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de responsabilites 
relikes aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, Canada, 1986- fin 
(Heures par personne par join 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement) 

Epoux(se)/conjoint(e) Soi-meme et Heures totales 
autre famille Enfant Membre Amis et autres par personne 
soi-meme5  oremilrement6  familial adulte7  au_tres au fover8  oar four 

D E F G H I 

0.0 1.7 0.2 0.2 2.7 7.3 
0.2 0.5 0.1 0.1 1.7 7.1 

0.0 0.1 0.4 0.3 1.9 6.5 
0.0 0.0 0.2 0.2 1.2 5.2 

1.8 0.2 0.2 0.2 3.1 5.8 
1.0 0.0 0.1 0.1 1.9 3.7 

0.1 0.2 0.6 0.2 2.7 4.2 

0.0 0.1 0.2 0.3 3.5 4.4 
0.0 0.0 0.1 0.2 2.6 3.4 

1 Chaque categorie se refere a un groupe d'obligation emploi-famille precis.Voir les nombres correspondants du tableau 2.1 
pour une enumeration des categories et leur frequence relative dans la population. Les heures indiquees dans une ligne ont 
rapport aux episodes relatives au travail attribudes a un groupe specifique et tant que «source». 

2 Les dossiers doivent etre fusionnes parmi les trois fichiers d'acces public de l'ESG de 1992 afm de produire ces donnees. 
Les heures sont calculees en prennant chaque episode de temps utilise relatif au travail et en considerant la duree de 
l'episode ainsi que le temps pondere du repondant. Parmi le «Dossier Episode», plusieurs evenements du meme type d'episode 
sont ajoutes et le temps pondere est utilise une seule fois pour l'assemblage de ces evenements. Tous les nombres dans ce 
tableau sont en temps pondere ainsi qu'explique ci-dessus, et n'equivaleront aucun total calcule du dossier sommaire, qui 
utilise une ponderation du repondant differente. 

3 Toutes industries, a l'exclusion des services communautaires et gouvernementaux. 
4 Groupes d'industries de services gouvernementaux et communautaires. 
5 Produits du travail attribues raisonnablement au moins partiellement au conjoint, selon le contexte de l'activite et le contact 

avec le conjoint pendant l'activite. Par contre, autres membres du foyer auraient aussi bien utilise ces produits. 
6 Les activites incluses ici vont au-dela de celle rapportee par le repondant, soit le soin aux enfants. Autres activites relatives 

au travail sont attribuees selon le contexte de factivite et le contact avec l'enfant pendant l'activite. Par contre, autres 
membres du foyer auraient aussi bien utilise ces produits. 

7 Cette destination comprend certaines personnes qui ne font pas partie du foyer du repondant. De plus, lorsque les membres 
du foyer sont impliques, certains produits qui leur sont partiellement destines sont inclus en portions dans les nombres 
indiques aux colonnes D, E, G et H. La source de donnees ne permet pas aux portions d'etre domelees sans un ensemble 
d'hypotheses plus elaborees que celles utilisees. 

8 Le produit du travail raisonnablement attribue partiellement au repondant (lorsqu'il effectue le travail et profite du produit), 
selon le contexte de l'activite et le contact avec aucune personne pendant l'activite. Par contre, autres membres du foyer 
auraient aussi bien utilise ces produits. 

9  Les lignes pour les ages de 20 a 64 ans incluent parfois des donnees pour les lignes demontrees dans le tableau ci-dessus. 
Source : Fichiers de microdonnees de l'Enquete sociale generale de 1992 (Statistique Canada). 
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2.3 Comment lire et utiliser les 
donnees du tableau central 

Le tableau 2.2 integre des renseignements sur les 
resultats du travail pour un vaste eventail de types 
de travail remunere et non remunere. Seules les 
deux premieres destinations se rapportent au 
travail remunere. Les groupes d'obligations 
emploi-famille present& dans ce tableau sont les 
principaux artisans de tous les types de travail 
executes dans notre societe. Chaque ligne du 
tableau 2.2 represente un groupe d'obligations 
emploi-famille separe. Les paragraphes qui suivent 
font ressortir certaines variations indiquees au 
tableau 2.2. 

II est bien connu que les obligations liees au sexe 
de la personne et A la famille influent enormement 
sur le modele des produits du travail, en ce qui 
concerne le travail remunere et non remunere. On 
ne s'etonne donc pas que le tableau 2.2 fasse 
clairement ressortir ce point. En outre, le tableau 
fournit une base permettant d'estimer 
concretement les degres particuliers de 
concentration du produit total de chaque groupe 
entre les differentes categories d'utilisateurs de ce 
produit. 

Par exemple, si l'on compare les groupes 1 et 7 
de la colonne F, on peut constater une association 
statistique entre le sexe de la personne et le 
pourcentage du resultat du travail consacre a des 
activites axees sur des enfants par des jeunes 
personnes qui ont des enfants d'age prescolaire et 
occupent un emploi a plein temps — 3,1 heures 
par personne par jour, en moyenne, pour les 
femmes contre 1,4 heure pour les hommes. Bien 
entendu, it s'agit des memes donnees que celles 
utilisees precedemment dans le tableau explicatif 
A presente plus haut. 

En comparant les groupes 1 et 3 de la colonne F, 
nous pouvons constater une association statistique 
entre les obligations familiales et le pourcentage 
du produit du travail consacre aux soins des 
enfants par des jeunes femmes qui occupaient un 
emploi a plein temps. La moyenne est de 3,1 
heures par personne par jour pour les femmes qui 
avaient un enfant d'age prescolaire au foyer, contre 
1,3 heure pour les femmes qui avaient un enfant 
qui n'etait pas d'age prescolaire au foyer. 

La comparaison des groupes 1, 3 et 5 en ce qui 
concerne les sommes des colonnes A et C revele 
une association statistique entre les obligations 
familiales et le pourcentage de produit du travail 
consacre a une entreprise ou a une autre source 
d'emploi remunere par des jeunes femmes mariees 
qui occupaient un emploi a plein temps. La 
moyenne est de 4,3 heures par personne par jour 
pour celles qui avaient un enfant d' age prescolaire 
au foyer et de 4,6 heures pour celles qui avaient 
un enfant au foyer qui n'etait pas d'age prescolaire, 
contre 5,6 heures pour celles qui n'avaient aucun 
enfant de moires de 19 ans au foyer (on a obtenu 
ces chiffres en additionnant 2,8, 1,4 et 0,1 a la 
premiere ligne du tableau 2.2, ce qui donne 4,3). 

Ces exemples de comparaison indiquent de quelle 
maniere on peut utiliser le tableau central pour 
etablir des modeles de simulation qui permettront 
de repondre a certaines questions hypothetiques. 
Par exemple, la distribution simple (ou marginale) 
du travail parmi toutes les destinations est une 
fonction de la distribution marginale de la 
population parmi les groupes d'obligations 
emploi-famille et de la configuration des chiffres 
dans le tableau central. Pour certaines simulations 
hypothetiques, on pourrait utiliser le tableau 
central pour calculer l'incidence possible d'obtenir 
une distribution differente de la population parmi 
les categories de la variable qobligations emploi-
famille». Sur le plan politique, l'accent ne doit 
pas etre mis sur tout ce qui arrive au volume de 
travail qui est achemine vers une destination 
particuliere. Par exemple, que se passerait-il si le 
volume de temps consacre a un travail axe sur les 
enfants par enfant et si le pourcentage de jeunes 
femmes mariees occupant un emploi a plein temps 
devait augmenter (ou diminuer) d'une facon 
importante? Les paragraphes qui suivent recourent 
aux chiffres des exemples des lignes 1 et 2 ci-
dessus (tableau explicatif A) pour illustrer 
simplement la question. 

En 1992, on estimait a 427 000 le nombre de 
femmes du groupe representees par la ligne 1, alors 
qu y avait pros de 1 049 000 hommes represent& 
par la ligne 2 (voir tableau 2.1, colonne G, groupes 
1 et 7). Si l'on se fie A ces chiffres, le nombre total 
d'heures de produit du travail non remunere par 
jour utilisees par les enfants et fournies par les 
deux groupes de population enumeres aux lignes 
1 et 2 du tableau explicatif A s'elevait 
2 792 000. 
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On peut obtenir un total semblable en tenant 
compte de tour les groupes d'obligations emploi-
famille qui avaient au moins un enfant d'age 
prescolaire au foyer. Toutes autres choses &ant 
egales, ce total peut changer en raison des 
fluctuations de la distribution de la population 
parmi les groupes d'obligations emploi-famille. 
Pour se faire une idee de la facon dont ces 
modifications pourraient survenir et accroitre 
davantage l' importance des questions de politique 
publique, prenons le cas des femmes qui 
ressemblaient a celles representees par la ligne 1 
(chiffre correspondant du tableau explicatif A est 
egal a 3,1), sauf pour le fait qu'elles n'avaientpas 
d'emploi a plein temps. Chez ces femmes, le 
nombre moyen d'heures de resultat du travail 
utilisees par des enfants, par personne par jour en 
1992, etait de 4,9 (voir tableau 2.2, groupe 2, 
colonne F). 

En 1992, on comptait 785 000 femmes dans cette 
categorie (voir tableau 2.1). Si l'on divisait ce 
nombre en deux et si l'on ajoutait la diminution 
au nombre de femmes representees par la ligne 1 
ci-dessus, cela augmenterait fortement la moyenne 
ponder& de 3,1 dans le nombre total d'heures de 
travail consacrees a des enfants. Par contraste, la 
ponderation pour 4,9 diminuerait. Toutes autres 
choses &ant egales, une telle augmentation 
brusque du pourcentage de femmes ayant des 
enfants d'age prescolaire et occupant un emploi 
plein temps ferait diminuer largement le nombre 
total d'heures de travail non remunere consacrees 
A des enfants. 

Les explications precedentes visent a simplifier a 
l'extreme la facon dont on peut recourir a la 
conception du tableau central pour produire des 
donnees qui sont pertinentes a d'importantes 
questions dans le domaine des politiques 
publiques. Cet exemple du comportement d'une 
simulation hypothetique devrait faire ressortir 
Pict& que l'utilite du tableau central repose sur 
des estimations a regard de deux distributions 
connexes simples : 1) la distribution de la 
population parmi les groupes d'obligations 
emploi-famille; 2) la distribution des produits du 
travail parmi les categories de destinataires de ce 
produit. 

La simulation hypothetique peut aussi tenir 
compte des modifications du modele des nombres 

l'interieur du tableau central. Si l'on se fie a 

l'exemple precedent, on pourrait pretendre 
qu'advenant une augmentation (ou une 
diminution) importante du pourcentage de jeunes 
femmes mariees occupant un emploi a plein temps, 
it faudrait modifier le modele de leur produit du 
travail pour les autres destinations. Si l'on peut 
etablir les modifications comme des variations 
hypothetiques de la valeur de certains nombres 
l'interieur du tableau central, on peut alors verifier 
la simulation d'apres la nouvelle distribution de 
la population et les nouveaux modeles de produit 
du travail pour certains groupes d'obligations 
emploi-famille. 

Pour illustrer cette idee, examinons l'estimation 
selon laquelle les femmes mariees de 20 a 44 ans 
occupant un emploi a plein temps et ayant un 
enfant d'age prescolaire ont consacre en moyenne 
3,1 heures par jour a du travail axe sur des enfants. 
Supposons qu'un nombre marque d'autres 
personnes qui fournissent des services de garde 
d'enfants a ces femmes influe sur cette moyenne. 
Supposons que pendant qu'il se produit une forte 
augmentation du pourcentage de femmes mariees 
occupant un emploi a plein temps, it survient une 
diminution de la disponibilite des autres personnes 
qui assurent des services de garde d'enfants. Dans 
ce cas, on pourrait devoir augmenter cette 
moyenne de 3,1 a un chiffre qui se situe plus pres 
du 4,9 indique au tableau 2.2 a l'egard des 
homologues de ces femmes mariees qui 
n'occupaient pas d'emploi a plein temps. Ce 
chiffre, qui pourrait provenir d'une diminution du 
temps de loisir des femmes mariees, pourrait etre 
de 3,6. La simulation hypothetique utiliserait alors 
la moyenne de 3,6 au lieu de 3,1 indiquee a la 
ligne 1 precedemment (A la meme ligne du tableau 
2.2). 

L'un des facteurs importants de l'utilite de ce genre 
de simulation est sa capacite d'estimer des 
variantes du tableau central pour certaines strates 
de population. Cela peut facilement se faire grace 
au lien &roil qui existe entre le SCTT et les 
microdonnees sur lesquelles it repose. Les 
tableaux 2.5 et 2.6 presentent des variantes du 
tableau central pour les personnes qui ont une 
scolarite universitaire et pour celles dont le 
conjoint occupe un emploi a plein temps. 

Un autre ensemble cle de variantes du tableau 
central consiste a repartir les destinations du travail 
remunere parmi les groupes de secteurs d'activite 
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dans lesquels la plus grande partie de ce travail 
s'est effectuee. Les groupes d'obligations emploi-
famille presentent déjà une repartition de la 
population selon la situation en fonction de 
l'activite. Une autre repartition par groupes de 
scolarite constitue une base aux donnees qui 
interessent les politiques touchant l'acces a des 
programmes de formation et d'education lies au 
travail. Nous aborderons plus en detail ces idees 
au chapitre suivant qui porte sur les tableaux 
auxiliaires du SCTT. 

La structure generale form& par le tableau central 
et les deux distributions simples etroitement liees 
dont on vient de parler precedemment parait sous 
forme schematique a la figure 2 : dans le 
diagramme, COREMAT (...,...) s' applique au 
tableau central. Les deux distributions simples 
importantes entourent COREMAT (...,...). A la 
gauche se trouve la distribution de la population 
parmi toutes les categories d'obligations emploi-
famille. Sous le tableau central figure la 
distribution simple de tous les produits du travail 
parmi toutes les destinations. La somme de toutes 
les heures de cette derthere distribution divisee 
par la somme de la population dans toutes les 
categories d'obligations emploi-famille constitue 
une mesure d'ensemble du nombre d'heures de 
produit du travail par jour par habitant. Les 
symboles et les formules enonces a la suite de la 
figure 2.2 proposent les procedures pertinentes de 
calcul. 

2.4 Extension qui inclut le travail 
impliquant un investissement 
personnel comme l'instruction et 
la formation 

Comme mentionne precedemment, on realise la 
couverture du travail productif total en ajoutant 
des colonnes au tableau TVE. Un but important 
poursuivi en ajoutant ces colonnes serait d'exposer 
l'emploi du temps entrainant un investissement 
personnel en relation avec les activites d'education 
et de formation. Cette idee est appliquee dans le 
chapitre 5 ci-apres. 

Quand l'accent est mis sur l'emploi du temps 
impliquant un investissement personnel, nous 
pouvons agreger certaines colonnes du tableau 
TVE qui ne sont pas vraiment pertinentes. Ce 

tableau etendu exposera facilement le degre et le 
modele d'association des tendances particulieres 
du produit du travail avec de grandes ou de petites 
quantites de temps consacrees h l'instruction et a 
la formation. 

L'education est ici prise au sens large, incluant 
aussi bien celle qui est dispensee dans les 
etablissements d'enseignement qu'en milieu de 
travail ou clans d'autres lieux (par exemple, dans 
les organisations benevoles ou dans la famille). 

Cependant, it faut noter qu 'une partie de la 
formation offerte par les employeurs durant les 
heures de travail peut etre dissimulee dans le total 
des heures de travail remunere en raison de la 
nature des questions de l'ESG portant sur l'emploi 
du temps (voir Juster, 1985). Plusieurs auteurs ont 
propose que les extensions du concept de 
production ou capital doivent inclure le temps 
consacre a reducation (Nordhaus et Tobin, 1972; 
Economic Council of Japan, 1973; Sharma et Ram, 
1974; Kendrick, 1976; Eisner, 1978; Chicha-
Pontbriand, 1983). 

Plusieurs facteurs tant dans la sphere familiale que 
sur le marche du travail influencent la demande 
d'education (Chicha-Pontbriand, 1983). Le SCTT 
est destine a etayer les analyses des relations entre 
ces facteurs et les activites educatives. Par 
exemple, plusieurs meres au travail peuvent 
trouver tits difficile de garder du temps pour des 
activites de formation en raison de leurs 
obligations emploi-famille. Les activites de 
formation offertes par les employeurs sont souvent 
prevues a des heures qui ne facilitent pas la 
participation des employes ayant des obligations 
familiales. Le SCTT aidera significativement les 
analystes preoccupes par ce type de problemes en 
presentant simultanement le temps devolu a 
l'education et celui destine a d'autres formes de 
travail. 

La tendance des chomeurs a participer aux 
activites d'education est egalement importante. 
Quand le taux de chomage est eleve, l'obtention 
de diplomes supplementaires peut augmenter la 
probabilite de trouver un emploi remunere. La 
participation des chomeurs aux activites 
educatives devrait etre analysee a l'aide de 
donnees indiquant diverses dimensions de leurs 
produits du travail. Cela est particulierement 
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important pour les individus ayant d'importantes 
obligations familiales. Ce type de donnees est 
fourni par le SCTT. La discussion du chapitre 5 
va illustrer comment le SCTT peut etre utilise pour 

fournir de l'information qui alimente les 
discussions d'ordre politique et les &bats publics 
actuels relatifs a des aspects du travail lie a 
l'education et a la formation. 

Figure 2.2 
Diagramme schematique du tableau central du Systeme de comptes 
du travail total et vecteurs principaux qui representent les 
mesures de sources de l'entree et de produits 

POPVEC(GMAX,1) 

Vecteur avec GMAX 
cellules tenant la 
distribution de la 
population selon les 
categories alternatives 
de personnes ayant 
des obligations 
professionnelles et 
familiales. 

COREMAT(GMAX,DMAX) 
t,t+n 

GMAX = numero de categories de personnes 
ayant des obligations professionnelles et 
familiales (rangees) 
DMAX = numero de destinations du produit de 
leur travail (colonnes) 

Chaque cellule contient un coefficient qui mesure la 
propension de categorie de personnes ayant des 
obligations professionnelles et familiales donnees it 
envoyer des produits du travail a une destination 
specifique, pour la periode t a t+n.. 

DESVEC(1,DMAX) 
t,t+n 

Vecteur avec DMAX cellules tenant la distribution 
d'une mesure du produit du travail selon les 
destinations alternatives. 

GMAX 
E POPVEC(g,l) 

t 
g 

= r POP + 	POP 1 * 0.5 t+n 

PRODUIT DU TRAVAIL 
t,t+n 

DMAX 
= E DES(d) 

d 	
t,t+n 

DES(d) est un element du vecteur DESVEC(1,DMAX). 

POP 
t 

POP 

U(d) = Mesure du nombre d'unites a destination d 

DES(d) t,t+n 
	f  [U(d)t , U(d) 	= 

t+n 
Mesure du produit du travail total recu par chaque personne 
qui se trouve a la destination d, par exemple, une estimation 
du volume du produit du travail oriente vers les enfants par 
chaque enfant. 
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Tableau 2.5 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de 
responsabilites relides aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, 
pour ceux ayant un niveau d'education universitahe, Canada, 1992 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement - par ex. d6placement au lieu de 
travail exclu) 

N° de Groupe d'obligation emploi-famille2  
groupel  

Travail rAmimArti 	Travail non 
Entre-, 	Gouv. el remuner6 - 
prises-3  commun." Entreprises 

A 	B 	C 

Organisations - 
Travail 

hAnAvnle  
D 

  

Age 20-44 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) et 

Enfant du repondant d'age prescolaire an foyer : 

1 Occupe it plein temps Femmes 2.1 2.1 0.0 0.0 
7 Hommes 4.4 1.5 0.0 0.0 
2 Sans travail it plein temps Femmes 0.1 0.5 0.0 0.1 
8 Hommes 0.4 0.4 0.4 0.0 

Enfant du repondant (plus age) an foyer - aucun 
enfant d'age prescolaire an foyer : 

3 Occupe a plein temps Femmes 2.3 2.6 0.0 0.2 
9 Hommes 5.2 0.9 0.0 0.0 
4 Sans travail a plein temps Femmes 0.2 1.0 0.0 0.1 

10 Hommes 0.0 0.0 0.0 0.0 

Aucun enfant du repondant an foyer : 

5 Occupe plein temps Femmes 2.8 2.7 0.0 0.1 
11 Hommes 4.4 1.6 0.1 0.0 
6 Sans travail A plein temps Femmes 0.3 0.5 0.2 0.2 

12 Hommes 0.9 0.6 0.0 0.0 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/ 
conjoint(e) an foyer) 

Enfant du repondant d'age prescolaire an foyer : 

13 Occupe a plein temps Femmes 3.0 1.0 0.0 1.0 
14 Sans travail A plein temps Femmes 0.7 0.0 0.0 0.0 

Age 45-64 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) 

Aucun enfant du repondant an foyer : 

31 Occupe a plein temps Femmes 2.2 2.7 0.3 0.1 
35 Hommes 4.2 2.0 0.1 0.1 
32 Sans travail a plein temps Femmes 0.6 0.1 0.1 0.3 
36 Hommes 0.3 0.0 0.0 0.4 

Enfant du repondant age de moins de 19 ans 
au foyer Femmes 0.7 2.3 0.0 0.2 

Hommes 3.0 1.3 0.0 0.0 

Vivant seul(e) 

Aucun enfant du repondant an foyer : 

45 Occupe a plein temps Femmes 1.6 3.2 0.0 0.0 
47 Hommes 3.8 2.2 0.0 0.0 
46 Sans travail a plein temps Femmes 0.0 0.0 0.0 1.0 
4R Hommes 0.0 0.0 0.0 0.0 
Voir notes a la fin du tableau. 
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Tableau 2.5 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degas de 
responsabilites reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, 
pour ceux ayant un niveau d'education universitahe, Canada, 1992 
(Heures par personne par jou4 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement - par ex. &placement au lieu de 
travail exclu) 

	

Epoux(se)/conjoint(e) 	 Soi-meme et 	Heures totales 

	

autre famine 	Enfant 	Membre 	Amis et 	autres 	par personne 

	

soi-meme5 	oremierement6 	familiale adulte7 	autres 	au fover8 	par lour 	N° de 

	

E 	 F 	 G 	H 	 I 	 J grouper 

0.5 2.9 0.0 0.1 2.5 10.2 1 
0.7 1.6 0.0 0.1 1.8 10.1 7 
0.5 5.1 0.1 0.3 3.2 9.9 2 
1.1 1.8 0.0 0.0 2.5 6.5 8 

0.5 1.6 0.1 0.2 3.0 10.5 3 
0.4 0.6 0.0 0.2 1.8 9.1 9 
0.9 1.9 0.1 0.2 4.0 8.3 4 
0.8 1.5 0.0 0.0 3.8 6.0 10 

0.7 0.0 0.1 0.1 2.4 8.9 5 
0.7 0.1 0.1 0.1 1.7 8.6 11 
0.9 0.2 0.3 0.3 3.9 6.7 6 
0.6 0.0 0.3 0.3 1.5 4.3 12 

0.0 3.0 0.0 0.0 2.0 10.0 13 
0.0 5.5 0.0 0.0 2.1 8.2 14 

0.5 0.1 0.2 0.1 3.2 9.5 31 
0.4 0.1 0.0 0.1 2.2 9.1 35 
1.2 0.2 0.2 0.2 4.1 6.9 32 
1.3 0.3 0.0 0.1 4.0 6.4 36 

0.7 1.3 0.1 0.1 3.8 9.1 
0.8 0.3 0.0 0.1 2.3 7.8 

0.0 0.0 0.0 0.3 3.7 8.8 45 
0.0 0.0 0.0 0.2 1.8 8.1 47 
0.0 0.0 0.0 0.3 4.0 5.3 46 
0.0 0.0 0.0 0.0 4.1 4.1 48 

Voir notes a la fin du tableau. 
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Tableau 2.5 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de 
responsabilites reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, 
pour ceux ayant un niveau d'education universitaire, Canada, 1992 - fm 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement - par ex. d6placement au lieu de 
travail exclu) 

Groupe d'obligation emploi-famille2  

Travail r6munere 	Travail non 	Organisations - 
Entre-, 	Gouv. et remuner6 - 	Travail 
prises-3 	commun:* Entreprises 	benevole 

A 	B 	C 	 D 

Age 20-64 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/conjoint(e) au foyer) 

Enfant du rkpondant age de moins de 19 ans Femmes 1.9 1.0 0.0 0.1 
au foyer Hommes 2.0 2.0 0.0 0.0 

Parent du repondant au foyer Femmes 3.2 0.9 0.1 0.0 
Hommes 2.9 0.9 0.0 0.1 

Age 65 et plus 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) - aucun enfant du 
repondant au foyer Femmes 0.1 0.0 0.0 0.2 

Hommes 0.4 0.2 0.3 0.2 

Vivant avec mitres (aucun epoux(se)/conjoint(e) ou 
enfant du repondant au foyer) Femmes 0.0 0.0 0.0 0.5 

Vivant seul(e) - aucun enfant du repondant an foyer Femmes 0.0 0.1 0.0 0.1 
Hommes 1.3 0.0 0.0 0.0 

42 N° 89-549-XPF au catalogue de Statistique Canada 



Le systeme de comptes du travail total de Statistique Canada 

Tableau 2.5 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de 
responsabilites reliees aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, 
pour ceux ayant un niveau d'education universitahe, Canada, 1992 - fin 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement - par ex. deplacement au lieu de 
travail exclu) 

Epoux(se)/conjoint(e) Soi-meme et Heures totales 
autre famille Enfant Membre Amis et autres par personne 

soi-meme5  nremierement6  familiale adulte7  autres au fover8  par four 
E F G H I J 

0.0 2.2 0.1 0.2 3.2 8.7 
0.0 1.0 0.5 0.0 2.0 7.7 

0.0 0.1 0.4 0.2 2.4 7.3 
0.0 0.0 0.1 0.4 1.3 5.6 

1.6 0.2 0.1 0.0 3.6 5.8 
1.1 0.1 0.0 0.2 2.4 4.8 

0.0 0.0 0.0 0.0 3.3 3.8 

0.0 0.0 0.3 0.3 4.5 5.4 
0.0 0.0 0.0 0.3 3.8 5.4 

1 Chaque categorie se Were h un groupe d'obligation emploi-famille precis.Voir les nombres correspondants du tableau 2.1 
pour une enumeration des categories et leur frequence relative dans la population. Les heures indiquees dans une ligne ont 
rapport aux episodes relatives au travail attribuees h un groupe sp&ifique et tant que qsource». 

2 Les dossiers doivent etre fusionnes parmi les trois fichiers d'acces public de l'ESG de 1992 afm de produire ces donnees. 
Les heures sont calculdes en prennant chaque episode de temps utilise relatif au travail et en considerant la duree de 
l'episode ainsi que le temps pondere du repondant. Parmi le «Dossier Episode», plusieurs evenements du meme type d'episode 
sont ajoutes et le temps pondere est utilise une seule fois pour fassemblage de ces evenements. Tous les nombres dans ce 
tableau sont en temps pondere ainsi qu'explique ci-dessus, et n'equivaleront aucun total calcule du dossier sommaire, qui 
utilise une ponderalion du repondant differente. 

3 Toutes industries, A l'exclusion des services communautaires et gouvemementaux. 
4 Groupes d'industries de services gouvemementaux et communautaires. 
5 Produits du travail attribues raisonnablement au moins partiellement au conjoint, selon le contexte de l'activite et le contact 

avec le conjoint pendant l'activite. Par contre, autres membres du foyer auraient aussi bien ces produits. 
6 Les activites incluses ici vont au-dela de celle rapport& par le repondant, soit le soin aux enfants. Autres activites relatives 

au travail sont attribuees selon le contexte de l'activite et le contact avec l'enfant pendant l'activite. Par contre, autres 
membres du foyer auraient aussi bien utilise ces produits. 

7 Cette destination comprend certaines personnes qui ne font pas partie du foyer du repondant. De plus, lorsque les membres 
du foyer sont impliques, certains produits qui leur sont partiellement destines sont inclus en portions clans les nombres 
indiques aux colonnes E, F, H et I. La source de donnees ne permet pas aux portions d'être demelees sans un ensemble 
d'hypothses plus elaborees que celles utilis&s. 

8 Le produit du travail raisonnablement attribue partiellement au repondant (lorsqu'il effectue le travail et profite du produit), 
selon le contexte de l'activite et le contact avec aucune personne pendant l'activite. Par contre, autres membres du foyer 
auraient aussi bien ces produits. 

9 Les lignes pour les ages de 20 A 64 ans incluent parfois des donnees pour les lignes demontrees dans le tableau ci-dessus. 
Source : Fichiers de microdonnees de l'Enquete sociale generale de 1992 (Statistique Canada). 
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Tableau 2.6 
Nombre d'heures du travail de valeui economigue effectuees par deo groupes avant divers degres de iesponsabilites 
reliees aux obligations emploi-famille, selon hi destination du produit du travail, pour ceux dont le conjoint a effectue du 
travail remunere 30 heures par semaine ou plus, Canada, 1992 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement - par ex. deplacement au lieu de 
travail) 

N° de 	Groupe d'obligation emploi-famille2  
groupel 

Travail rtirniintirA Travail non 
remunere - 
F,niti-eprises 

Organisations - 
Travail 

bAnAvole 
Entre- 
prises-3  

Gouv. et  
commim, 

A 

Age 20-44 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) et 

Enfant du repondant &age prescolaire 
au foyer : 

1 Occupe a plein temps Femmes 2.9 1.5 0.0 0.0 
7 Hommes 4.8 1.1 0.0 0.1 
2 Sans travail a plein temps Femmes 0.1 0.4 0.1 0.1 
8 Hommes 0.5 0.9 0.0 0.0 

Enfant du repondant (plus age) au foyer - 
aucunenfant d'age prescolaire au foyer : 

3 Occupe a plein temps Femmes 2.8 1.8 0.0 0.1 
9 Hommes 5.3 0.7 0.0 0.1 
4 Sans travail a plein temps Femmes 0.4 0.5 0.0 0.0 

10 Hommes 0.0 0.0 0.0 0.0 

Aucun enfant du rdpondant au foyer : 

5 Occupe a plein temps Femmes 3.6 2.2 0.0 0.0 
11 Hommes 5.0 1.4 0.0 0.0 
6 Sans travail a plein temps Femmes 0.6 0.3 0.1 0.1 

12 Hommes 0.9 0.7 0.0 0.0 

Age 45-64 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) 

Enfant du repondant age de moins de 
19 ans au foyer : 

29 Occupe plein temps Femmes 2.0 2.7 0.0 0.2 

30 Sans travail a plein temps Femmes 0.5 0.5 0.0 02 

Aucun enfant du rdpondant au foyer : 

31 Occupe a plein temps Femmes 3.4 2.4 0.3 0.0 
35 Hommes 4.6 1.5 0.1 0.1 
32 Sans travail a plein temps Femmes 0.4 0.3 0.1 0.2 
36 Hommes 0.5 0.0 0.0 0.0 

Enfant du rdpondant age de moins de 
19 ans au foyer Femmes 1.4 1.8 0.0 02 

Hommes 3.4 0.5 0.2 02 
Voir notes a la fin du tableau. 
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Tableau 2.6 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de responsabilites 
relikes aux obligations emploi-famille, selon la destination du produ it du travail, pour ceux dont le conjoint a effectue du 
travail remunere 30 heures par semaine ou plus, Canada, 1992 
(Heures par personne par jou4 7 jours par semaine, travail de valeur 6conomique seulement - par ex. ddplacement au lieu de 
travail) 

	

Epoux(se)/conjoint(e) 	 Soi-meme et 	Heures totales 

	

autre famille 	Enfant 	Membre 	Amis et 	autres 	par personne 

	

soi-meme5 	Dremierement6 	familiale adulte7 	autres 	au fover8 	par four 	N° de 
J groupel 

0.6 3.0 0.1 0.1 2.3 10.4 1 
0.6 1.6 0.1 0.1 1.7 10.0 7 
0.6 5.2 0.1 0.1 2.9 9.6 2 
1.4 2.4 0.5 0.0 1.9 7.5 8 

0.5 1.4 0.1 0.1 3.1 10.0 3 
0.6 0.6 0.0 0.2 1.9 9.5 9 
0.7 2.0 0.2 0.1 4.2 8.2 4 
0.5 1.1 0.0 0.0 2.7 4.3 10 

0.7 0.0 0.1 0.0 2.4 9.2 5 
0.7 0.0 0.0 0.0 1.9 9.2 11 
1.2 0.1 0.4 0.2 4.2 7.3 6 
0.9 0.0 0.2 0.2 2.1 5.2 12 

0.6 0.5 0.0 0.1 3.4 9.4 29 

0.4 1.8 0.2 0.2 4.7 8.5 30 

0.5 0.1 0.1 0.1 3.4 10.2 31 
0.5 0.1 0.0 0.1 2.2 9.1 35 
0.8 0.4 0.2 0.2 4.4 7.0 32 
0.7 0.2 0.0 0.2 5.1 6.8 36 

0.5 1.0 0.1 0.1 3.9 9.1 
0.5 0.3 0.0 0.3 2.6 8.0 

Voir notes a la fin du tableau. 
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Tableau 2.6 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de responsabilites 
/elides aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, pour ceux dont le conjoint a effectue du 
travail remunere 30 heures par semaine ou plus, Canada, 1992 — fin 
(Heures par personne par jou; 7 jours par semaine, travail de valeur oconomique seulement — par ex. d6placement au lieu de 
travail) 

N° de 	Groupe d'obligation emploi-famille2  
groupel  

Travail remuner6  
Entre-, 	Gouv. 

' prises' 	commun. 
A 

Travail non Organisations — 

	

remunere — 	Travail 

	

Entreprises 	bdndvole 

	

C 	 D 

  

Age 65 et plus 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) 

Aucun enfant du repondant au foyer : 

56 Sans travail A plein temps Femmes 0.0 0.0 0.0 0.0 
60 Hommes 0.0 0.0 0.0 0.0 

Aucun enfant du repondant au foyer Femmes 2.3 0.0 0.0 0.0 
Hommes 0.0 0.0 0.0 0.0 
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Tableau 2.6 
Nombre d'heures du travail de valeur economique effectuees par des groupes ayant divers degres de responsabilitis 
rellies aux obligations emploi-famille, selon la destination du produit du travail, pour ceux dont le conjoint a effectue du 
travail rimunire 30 heures par semaine ou plus, Canada, 1992— fin 
(Heures par personne par jour, 7 jours par semaine, travail de valeur economique seulement — par ex. &placement au lieu de 
travail) 

	

Epoux(se)/conjoint(e) 	 Soi-meme et 	Heures totales 

	

autre famille 	Enfant 	Membre 	Amis et 	autres 	par personne 

	

soi-meme5 	oremierement6 	familiale adulte7 	autres 	au fover8 	par jour 	N° de 

	

E 	 F 	 G 	H 	 I 	 J groupel 

1.0 1.0 0.0 0.0 3.1 5.2 56 
1.3 0.0 0.0 0.0 1.3 2.7 60 

0.8 0.8 0.0 0.0 3.8 7.5 
1.3 0 .0 0.0 0.0 1.3 2.5 

1 Chaque categorie se refere a un groupe d'obligation emploi-famille precis.Voir les nombres correspondants du tableau 2.1 
pour une enumeration des categories et leur frequence relative dans la population. Les heures indiquees dans une ligne ont 
rapport aux episodes relatives au travail attribuees a un groupe specifique et tant que «source». 

2 Les dossiers doivent etre fusionnes parmi les trois fichiers d'acces public de l'ESG de 1992 afm de produire ces donnees. 
Les heures sont calculees en prennant chaque episode de temps utilise relatif au travail et en considerant la du& de 
l'episode ainsi que le temps pondere du repondant. Parmi le «Dossier Episode», plusieurs evenements du meme type crepisode 
sont ajoutes et le temps pondere est utilise une seule fois pour l'assemblage de ces evenements. Tous les nombres dans ce 
tableau sont en temps pondere ainsi qu'explique ci-dessus, et n'equivaleront aucun total calcule du dossier sommaire, qui 
utilise une ponderation du repondant differente. 

3 Toutes industries, a l'exclusion des services communautaires et gouvernementaux. 
4 Groupes d'industries de services gouvernementaux et communautaires. 
5 Produits du travail attribues raisonnablement au moins partiellement au conjoint, selon le contexte de l'activite et le contact 

avec le conjoint pendant l'activite. Par contre, autres membres du foyer auraient aussi bien utilise ces produits. 
6 Les activites incluses ici vont au-dela de celle rapport& par le repondant, soit le soin aux enfants. Autres activites relatives 

au travail sont attribuees selon le contexte de l'activite et le contact avec l'enfant pendant l'activite. Par contre, autres 
membres du foyer auraient aussi bien utilise ces produits. 

7 Cette destination comprend certaines personnes qui ne font pas partie du foyer du repondant. De plus, lorsque les membres 
du foyer sont impliques, certains produits qui leur sont partiellement destines sont inclus en portions dans les nombres 
indiques aux colonnes E, F, H et I. La source de donnees ne permet pas aux portions d'être demelees sans un ensemble 
d'hypotheses plus elaborees que celles utilisees. 

8 Le produit du travail raisonnablement attribue partiellement au repondant (lorsqu'il effectue le travail et profite du produit), 
selon le contexte de l'activite et le contact avec aucune personne pendant l'activite. Par contre, autres membres du foyer 
auraient aussi bien utilise ces produits. 

Source : Fichiers de microdonnees de l'Enquete sociale generale de 1992 (Statistique Canada). 
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Chapitre 3 

Les tableaux auxiliaires 

Les tableaux auxiliaires, relies au tableau central, 
montrent la reparation de la population selon les 
categories de variables qui aident a determiner les 
tendances individuelles de travail. Ces variables 
incluent l'education et la formation, la sante et la 
condition physique, les relations familiales et 
domestiques. Les dimensions pertinentes de ces 
variables sont les suivantes : 

les tendances d'activite dans les domains de 
reducation et de la formation (tant formelle que 
non formelle); 
les tendances d'activite qui permettent 
d'atteindre des etats de sante ou de condition 
physique specifiques ou qui indiquent que ces 
etats ont ete atteints; 
l'ensemble des obligations resultant du 
developpement de certains liens familiaux ou 
de la composition du menage; 
les profils de participation a la reception de 
certains flux importants de soutien formel ou 
non formel appropries au travail. 

L'elaboration de tableaux auxiliaires au sein du 
SCTT permet de prendre en consideration de telles 
dimensions. Ces tableaux representent la 
repartition de la population selon les 
caracteristiques demographiques et selon d'autres 
variables pertinentes. Ce sont justement ces 
combinaisons qui permettent de refleter les 
tendances d'activite, les reseaux d'obligations 
familiales et professionnelles ainsi que les flux 
de soutien. 

Il est important de noter que les aspects majeurs 
des relations familiales selon le mode de vie sont 
déjà incorpores dans les definitions des lignes du 
tableau central. L' importance particuliere qui leur 
est accord& ici implique que ces variables seront 
examinees de fawn plus detainee dans les 
tableaux auxiliaires que dans le tableau central. 

Trois types de tableaux auxiliaires entourent le 
tableau central dans le SCTT. Le commentaire 
suivant fournit l'information au sujet des contenus 
possibles et des structures de ces tableaux. Les 

quatre sortes de tableaux auxiliaires peuvent etre 
caracterises brievement partir de leurs 
emplois : 

Tableaux de type 1: Tableaux servant a l'analyse 
explicative de la reparation de la population 
parmi divers groupes d'obligations emploi-
famille ainsi que dans la simulation des 
changements de cette reparation. 
Tableaux de type 2 : Tableaux servant a mettre 
en evidence les differences selon les categories 
socio-economiques, par exemple : les 
differences selon l'education et la profession, 
dans les tendances du resultat du travail 
l'interieur d'un seul groupe d'obligations 
emploi-famille 
Tableaux de type 3 : Tableaux servant a decrire 
les tendances d'allocation des produits du travail 

l'interieur des sous-categories d'une 
destination specifique, par exemple : l'allocation 
des produits du travail remunere parmi des 
groupes industriels ou les tendances d'allocation 
des services de soins aux enfants parmi des 
enfants d' ages varies. 

3.1 Type 1 : Tableaux auxiliaires 
employes dans l'analyse de la 
repartition de la population selon 
divers groupes d'obligations 
emploi-famille 

Les tableaux auxiliaires de type 1 sont prepares 
afin d'appuyer les analyses de la reparation de la 
population parmi l'ensemble de groupes 
d'obligations emploi-famille. Ces analyses 
examineraient les facteurs qui expliquent pourquoi 
cette reparation a pris une forme particuliere a un 
moment donne ou pourquoi cette reparation a pu 
evoluer d'une certaine maniere. Ces analyses 
pourraient aussi servir a evaluer l'effet de certains 
programmes et de certaines politiques sur la 
reparation de la population. Ce sont des points 
importants puisque la tendance de reparation et 
ses changements influencent le volume des 
produits du travail allant a chaque destination 
majeure. 

Les resultats obtenus de ces analyses sont 
appliques au SCTT en reliant le volume de produit 
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du travail recu clans une destination dorm& (ex. : 
les enfants) a l'utilisation conjointe du tableau 
central et de la repartition de la population selon 
divers groupes d'obligations emploi-famille. Un 
produit derive de la creation des tableaux 
auxiliaires du type 1 permet l'emploi de modeles 
de simulation de l'effet de differentes tendances 
de mobilite, par exemple : la mobilite entre les 
niveaux de scolarite, sur le volume par personne, 
de travail destine a des categories specifiques de 
beneficiaires des produits du travail. Afin 
d'illustrer cette discussion, nous nous appuierons 
sur les exemples des services relies aux soins aux 
enfants ainsi que sur les resultats du travail 
remunere. 

Considerons, premierement, les soins aux enfants 
et les services connexes. Le volume produit 
depend en partie de la repartition de la population 
entre differents groupes ayant une capacite, ou une 
propension, plus ou moins grande a effectuer cette 
Cache. Considerons, a titre d'illustration, les 
donnees suivantes : 

Tableau explicatif B 
Chiffres indicatifs pour une portion de la distribution 
de frequence de la population selon les mimes 
alternatifs ayant des obligations professionnelles 
et familiales 

Poids dans la 
population totale 

Categories de personnes ayant 
des obligations professionnelles Nombre 	Nombre 
et familiales 	 initial 	modifies 

A 

Femmes Agees de 20-44 ans, 
vivant avec opoux/conjoint 
et un enfant d'age prescolaire : 

Occupees a plein temps (3)  427 000 819 500 

Sans travail a plein temps (4)  785 000 392 500 

L'ecart entre les deux colonnes resulte d'une 
simulation. De tels changements peuvent etre 
observes a un moindre degre dans la realite comme 
consequence de l'evolution socio-econornique et 
demographique. Il faut noter que cette evolution 
elle-meme peut resulter, du moins partiellement, 
de la mise en oeuvre de certaines politiques. 

Plusieurs tableaux auxiliaires sont destines a 
faciliter l'etude des effets de ces changements sur 
le volume des produits du travail reps a l'une ou 
l'autre des destinations. La fawn d'estimer ces 
effets a etc expliquee en partie lors de la discussion 
de la simulation du chapitre 2. On a pu constater 
que, toutes choses &ant egales par ailleurs, la forte 
hausse de la proportion de femmes &tenant un 
emploi a plein temps ayant des enfants d'Age 
prescolaire et la reduction correspondante du 
nombre du groupe homologue n'ayant pas 
d'emploi a plein temps entrainaient une baisse 
significative du nombre moyen d'heures de travail 
non remunere par personne destinees aux enfants. 

Les tableaux auxiliaires devraient pouvoir refleter 
les resultats de diverses sources de changement 
dans la composition de la population. Par exemple, 
si l'on se concentre sur les modifications dans la 
structure par age et par sexe de la population, les 
tableaux auxiliaires devront couvrir les taux de 
fecondite, de mortalite et de migration pour des 
categories demographiques specifiques. Cette 
application ne peut pas etre illustree simplement. 
Une application differente pourrait etre utile a cette 
fin. 

Notons qu'il existe une categoric economique dans 
la definition des groupes d'obligations emploi-
famille — ceux ayant un emploi a plein temps et 
ceux n'ayant pas un emploi a plein temps°. La 
repartition des membres d'un groupe 
demographique entre les deux categories 
economiques depend, en partie, de sa composition 
pour ce qui est de l'education, c'est-a-dire de la 
fawn de distribuer les membres d'un groupe parmi 
les categories qui indiquent un niveau de scolarite 
faible, moyen ou eleve. Un tableau auxiliaire 
indiquera comment un groupe demographique est 
reparti selon les niveaux de scolarite. Le tableau 
explicatif C presente un tel tableau. 

Les effets des modifications dans les niveaux de 
scolarite constituent un sujet particulierement 
interessant. En effet, d'une &ape a l'autre, le meme 
groupe demographique peut connaitre une 
modification en matiere d'education. Afin 
d'analyser ce type de modification, on pourra 
construire un tableau auxiliaire qui indique les 
niveaux de scolarite aussi bien en ligne qu'en 

Voir notes a la fin de la publication. 
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Tableau explicatif C 
Diagramme schematique pour un tableau exposant la 
distribution des categories alternatives de personnes 
ayant des obligations professionnelles et familiales de 
travail parmi des niveaux scolarite a un point donne 

Categories de personnes 
ayant des obligations 
professionnelles et 
familiales 

A 

Femmes agees de 20-44 
ans, vivant avec 
epoux/conjoint et un 
enfant d'age prescolaire : 

Un autre tableau auxiliaire du genre suivant est 
requis. Ce dernier est une representation 
schematique d'un tableau qui comprendrait des 
donnees qui representent les probabilit& d'un 
groupe specifique ayant ou n'ayant pas un emploi 

plein temps, selon le niveau de scolarite atteint. 

Tableau explicatif E 
Diagramme schematique pour un tableau exposant 
des estimations d'être dans des niveaux d'emploi 
donnes selon le niveau de scolarite pour une sous-
population specifique 

Niveau d'emploi 

Niveau de scolarite 

Eleve Moyen 	Faible 

 

Niveau de scolarite 
de temps 1 

   

Occupees a plein temps 

Sans travail a plein temps 

Occupe 
plein temps 

Sans travail 
plein temps 

    

 

1 2 

 

colonne. Une cellule du tableau comprendrait un 
coefficient qui est fonction de la probabilite pour 
un groupe demographique de passer d'un niveau 
de scolarite a un autre durant la periode de temps 
examinee7. En employant les donnees d'un tel 
tableau, on peut induire statistiquement un 
changement dans la composition de l'education 
d'un groupe a des fins de modelisation. 

Un tableau tel que le tableau explicatif D serait 
appliqué a un seul groupe d'obligations emploi-
famille, par exemple : les femmes Agees de 20 a 
44 ans, vivant avec un conjoint et un enfant d'age 
prescolaire, occupdes a plein temps. La mobilite 
d'education entre l'oetape 1» et l'«etape 2» d'un 
tel groupe influencera sa distribution a l'etape 2 
entre les categories de personnes ayant et n'ayant 
pas un emploi a plein temps. 

Voir notes a la fin de la publication. 

Tableau explicatif D 
Diagramme schematique pour un tableau exposant 
les modeles de mobilite parmi des niveaux de scolarite 
entre deux points de temps 

Niveau de scolarite de temps 2 
Niveau de scolarite 
de temps 1 	 Eleve 	Moyen 	Faible 

A  

Eleve 
	

(A) 

Moyen 
	

(B) 

Faible 
	

(C) 

Les coefficients represent& schdmatiquement 
dans les tableaux explicatifs C, D et E pourraient 
etre utiles afin de simuler les effets potentiels de 
la mobilite d'education sur le volume de resultat 
du travail recu a une destination precise, par 
exemple, les enfants ou les entreprises et d'autres 
organismes. Premierement, chaque groupe 
d'obligations emploi-famille serait reparti parmi 
les niveaux de scolarite entre deux moments 
(appeles oetape 1» et oetape 2» au tableau 
explicatif D). L'effet de cette nouvelle repartition 
sur ces donnees liees aux personnes qui auraient, 
ou n'auraient pas, un emploi a plein temps a l'etape 
2 est alors calcule (les probabilit& evaluees dans 
le tableau explicatif E seraient utilisees). Le 
resultat serait une nouvelle repartition, a l'oetape 
2», de la population parmi les divers groupes 
d'obligations emploi-famille, en consequence de 
la mobilite d'education. Cette nouvelle repartition 
est donc appliquee aux coefficients du tableau 
central du SCTT afin de calculer le volume 
potentiel du produit du travail allant a chaque 
destination (une version simplifi6e de cette 
procedure a ete demontree dans l'illustration 
hypothetique de simulation presentee ci-dessus). 

Nous pourrions donc utiliser les tableaux 
auxiliaires afin de calculer a quel point une 

Eleve 

Moyen 

Faible 
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augmentation de la proportion des membres d'un 
groupe demographique, ayant fait des etudes 
universitaires, peut entrainer une augmentation de 
la proportion des detenteurs d'emploi a plein 
temps dans ce groupe. Cette augmentation aurait 
pour effet de hausser la proportion des groupes 
travaillant a plein temps dans l'ensemble de la 
population et, par consequent, leur tendance de 
resultat du travail serait plus elevee. Cela 
signifierait que le volume de travailparpersonne, 
oriente vers des destinations specifiques, telles que 
les organisations benevoles ou les enfants, 
risquerait d'être modifie. 

La discussion precedente est une representation 
simplifiee du processus de simulation, pour lequel 
d'autres variables comme la mortalite, le 
changement de l'etat matrimonial, etc. doivent etre 
considerees. La technique actuelle de simulation 
pourrait provenir d'une variete de 
microsimulation. On peut aussi utiliser la 
macrosimulation, a condition que l'information 
des groupes de population soit conservee sous 
forme d'enregistrements dans les bases de donnees 
relationnelles. L'aspect essentiel de la derniere 
approche est que les coefficients des tableaux 
auxiliaires ci-dessus sont identifies par un 
ensemble de codes qui representent les 
caracteristiques de la population. Ce processus 
permet a un seul groupe de population d'etre defini 
en fonction d'un plus grand nombre de 
caracteristiques, tel celui trouve dans un modele 
de microsimulation8 . 

En somme, les tableaux auxiliaires de type 1 
servent a fournir un portrait Maine des groupes 
de population repartis selon les obligations emploi-
famille, parmi les categories de variables qui ne 
sont pas utilisees dans la definition de ces groupes 
(ex. : niveau de scolarite atteint). Ils illustrent aussi 
des tendances de mobilite parmi les categories de 
telles variables. Ces tableaux auxiliaires peuvent 
etre utilises par les analystes afin de comprendre 
les processus qui entrainent des changements dans 
la repartition de la population entre les differents 
groupes d'obligations emploi-famille. Es peuvent 
egalement etre employes pour l'analyse des 
changements des tendances du resultat du travail 
d'un groupe particulier. 

Voir notes a la fin de la publication. 

L'accent mis precedemment sur le niveau de 
scolarite sat d'exemple seulement. Il est possible 
de creer un exemple comparable, concentre sur 
d'autres variables importantes, pour determiner la 
repartition de la population parmi divers groupes 
d'obligations emploi-famille. Une autre possibilite 
serait de definir la population selon la condition 
physique et mentale, ainsi que la mobilite parmi 
les differents etats. Cela pourrait etre un processus 
important dans l'analyse du volume de travail 
destine aux entreprises et aux autres organismes. 

3.2 Type 2 : Tableaux servant A 
illustrer les effets statistiques des 
elements socio-economiques sur la 
tendance du resultat du travail 

La section 3.1 suppose dans ses discussions que 
la tendance de la repartition des produits du travail 
parmi diverses destinations depend, en partie, de 
la composition de la population, en matiere 
d'education et de profession. A certaines fins, it 
est important d'être capable d'illustrer les donnees 
indicatrices de cette dependance. Admettons, par 
exemple, qu'il existe un inter& dans les differents 
niveaux de scolarite sur les tendances du produit 
du travail. Ces differences peuvent etre 
determinees en reclassifiant un groupe 
d'obligations emploi-famille selon les categories 
d'education comme illustre a la section 3.1. Pour 
chaque categorie, la distribution des produits du 
travail parmi diverses destinations pourrait donc 
etre illustree. Ce qui suit est une representation 
d'une telle illustration. 

Le tableau F est une illustration plus detainee du 
tableau auxiliaire de type 2, oil l'on montre un 
tableau central restreint aux personnes possedant 
un grade universitaire. En comparant les donnees 
de ce tableau a celles d'un tableau relatif aux 
personnes ne &tenant pas de grade universitaire, 
on peut commencer a analyser la relation entre le 
niveau de scolarite et le niveau du produit du 
travail remunere de certains groupes d'obligations 
emploi-famille. 

L' accent mis ci-dessus sur le niveau de scolarite 
est a titre indicatif seulement. Il est possible de 
creer un exemple comparable, concentre sur 
d'autres aspects des variables socio-economiques 
comme la profession. 
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Tableau explicatif F 
Illustration du modele de la distribution d'hemes de travail par personne par jour 
selon des destinations alternatives, pour des niveaux de scolarite differents dans une 
seule categorie de personnes ayant des obligations professionnelles et familiales 

Destinations 

Categorie de personnes ayant des 
obligations professionnelles et 
familiales 

Travail 
remunere — 

Entreprises ou 
gouvernement 

Travail non 
remunere — 

Entreprises ou 
organisations 

bdnevoles Enfants 

Autre 
famine, 

amis, 
ménage, 

soi-m8me 

D 

 

A 

 

C 

Niveau de scolarite de femmes ag6es de 
20-44 ans, vivant avec epoux/conjoint, 
un enfant d'age prescolaire, occupdes 

plein temps : 

Universite 

Secondaire 

Elementaire 

3.3 Type 3 : Tableaux servant A 
illustrer les tendances d'allocation 
des produits du travail parmi les 
sous-categories d'une destination 
specifique 

Les sections 3.1 et 3.2 ont presente des tableaux 
auxiliaires qui servent a elaborer les aspects des 
sources des produits du travail. A certaines fins, it 
sera important d'obtenir un exposé &mine de la 
fagon dont le produit du travail est reparti parmi 
les categories d'une certaine destination. Ces 
tableaux sont classifies «type 3». 

Les tableaux auxiliaires de type 3 permettent 
d'etendre le contenu des destinations (colonnes) 
du tableau central. La colonne qui represente les 
services relatifs aux coins aux enfants, par 
exemple, peut etre &endue afin d'inclure une 
classification de sous-groupes d'enfants plus 
significative. Pareillement, les colonnes qui 
representent le produit du travail remunere aux 
entreprises et aux autres organisations peuvent etre 
&endues afin d'illustrer une classification de ces 
organisations en groupes industriels. Les donnees 

presentees au chapitre 4 contiennent une 
illustration du classement du resultat du travail 
remunere parmi les entreprises et les organisations 
gouvernementales. 

Il peut egalement etre utile d'unir les tableaux de 
type 2 et de type 3. Une repartition simultanee 
d'un groupe d'obligations emploi-famille selon la 
profession (type 2) ainsi qu'une illustration des 
tendances de leurs produits du travail parmi 
diverses destinations, y compris des groupes 
industriels detain& (type 3) faciliteraient le 
developpement de nouveaux apergus sur la 
question de l'utilisation du travail dans le 
processus de production de differentes industries 
(Stone et Bulmer, 1994). De telles combinaisons 
pourraient egalement permettre de mieux 
comprendre les processus d'adaptation aux 
obligations professionnelles et familiales de 
certains groupes des et l'effet de cette double 
contrainte sur le niveau de stress subi en raison 
du manque de temps (Frederick, 1993) ainsi que 
sur la possibilite de poursuivre des activites de 
formation. 
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Chapitre 4 

Indicateurs statistiques : 
definition et applications 
potentielles 

Les indicateurs statistiques des representent le 
stade le plus elabore des differentes donnees du 
SCTT. Ces indicateurs, derives des divers tableaux 
du SCTT, fournissent des renseignements 
pertinents sur un large eventail de sujets d'interet 
public. Ils sont constitues de series comparant, soit 
differentes regions ou sous-populations a un 
moment donne, soit l'evolution de l'une ou l'autre 
de ces entites sur une periode de temps detenninee. 

Les indicateurs des qui ont ete &finis jusqu'ici 
sont les suivants : l'indice de la charge de travail, 
l'indice pondere du travail non remunere, l'indice 
de l'intensite du travail non remunere, l'indice 
pondere du travail remunere, l'indice de l'intensite 
du travail remunere. Trois de ces indices (colonnes 
C, D, E du tableau 4.1) seront present& ci-dessous 
de fawn detainee. Les autres indicateurs englobent 
l'emploi productif du temps passé sur les lieux de 
travail et l'importance du travail oriente vers les 
enfants dans l'ensemble des budgets temps. Des 
exemples de donnees et des commentaires relatifs 

ces indices seront present& ci-dessous. D' autres 
indices ne seront mentionnes que brievement. Il 
s'agit du ratio de soutien aux adultes, de l'indice 
du travail non remunere destine aux organisations 
benevoles et d'une mesure intitulee oproduit total 
de travail par destinataire» qui sera cakulee pour 
differents types de destinataires tels que les 
enfants. 

4.1 L'indice de la charge de travail 

L'indice de la charge de travail (ICT) represente 
la part du temps consacre a la production 
economique dans le temps total dont dispose un 
individu, sur une base quotidienne. L'interet de 
cet indice, qui ne distingue pas les divers types de 
production, est de donner une premiere idee de la 
contribution economique des differents groupes 
de population lorsque le travail remunere et le 
travail non remunere sont l'un et l'autre englobes 
dans un compte. Cet indice peut aussi servir 

indiquer la part de temps qui reste a ces groupes 
pour les autres activites telles que la formation, 
les loisirs, les repas et le sommeil. Le tableau 4.1 
indique les niveaux de cet indicateur pour certains 
groupes &finis en matiere d'obligations emploi-
famille. 

Groupes ayant un ICT eleve. Les quatre groupes 
suivants sont ceux qui ont les indices les plus 
&eves : 
- les femmes de 20 a 44 ans avec un conjoint, au 

moins un enfant d'age prescolaire, travaillant 
plein temps : ICT = 46,7; 

- les femmes de 20 a 44 ans avec un conjoint, au 
moins un enfant (aucun d'age prescolaire), 
travaillant a plein temps : ICT = 45,1; 

- les hommes de 20 a 44 ans avec une conjointe, 
au moins un enfant d'age prescolaire, travaillant 
a plein temps : ICT = 45,0; 

- les femmes de 45 a 64 ans avec un conjoint, 
sans enfants, travaillant a plein temps : ICT = 
44,8. 

A titre comparatif, les indices les plus faibles ont 
une valeur qui se situe autour de 18-19 et 
concernent les personnel qui ont peu d'obligations 
familiales (sans conjoint ou sans enfants d'age 
prescolaire, ou ni l'un ni l'autre), et qui n'occupent 
pas d'emploi a plein temps. 

Le chiffre de 46,7 cite plus haut signifie que, parmi 
les femmes de 20-44 ans qui vivent avec un 
conjoint, ont au moins un enfant d' age prescolaire 
A la maison et occupent un emploi a plein temps, 
pros de la moitie de chaque journee de 24 heures, 
en moyenne, est consacree au travail ayant une 
valeur economique. Les periodes de temps 
requises pour des activites essentielles comme le 
sommeil ne sont pas calculees dans cet indice. Les 
moments consacres a effectuer d'autres types de 
travail productif comme l'education sont aussi 
exclus. Si on tenait compte de ces periodes de 
temps, it serait evident que les femmes ont 
relativement peu de temps pour les loisirs (pour 
une discussion connexe, voir Schor, 1991). 

Les implications d'une charge totale de travail 
aussi elevee sont nombreuses. Nous en examinons 
ci-apres quelques-unes qui semblent 
particulierement importantes pour la societe 
canadienne d'aujourd'hui. 
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Tableau 4.1 
Les indices de la charge de travail du travail de valeureconomique effectue selon des groupes ayant divers degres de 
responsabilites reliees aux obligations emploi-famille, Canada, 1992 

Indice de 
Total des Autres Indice de produit 
jours de jours Indice de produit du travail 

Groupe d'obligation emploi-famille produit relatifs au charge de du travail non 
du travail 	travail2  travail3  remunere remunere5  

N° de 
groupe1  A 

Age 20-44 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) et 

Enfant du repondant d'age prescolaire 
au foyer : 

'OOOs 'OOOs 

1 Occupe a plein temps Femmes 196 15 46.7 18.8 28.1 
7 Hommes 464 47 45 27 18.2 
2 Sans travail a plein temps Femmes 323 4 39 2.1 37.2 
8 Hommes 51 1 26.8 3.2 23.1 

Enfant du repondant (plus age) au foyer -
aucun enfant d'age prescolaire au foyer : 

3 Occupe a plein temps Femmes 349 29 45.1 20.8 24.3 
9 Hommes 402 42 42.4 27.4 15.1 
4 Sans travail a plein temps Femmes 234 4 33.6 3.3 30.4 

10 Hommes 26 0 19.3 0.7 17.8 

Aucun enfant du repondant au foyer : 

5 Occupe a plein temps Femmes 260 28 41.4 25.5 15.8 
11 Hommes 282 34 41.5 28.8 12.8 
6 Sans travail a plein temps 	- Femmes 98 3 29.4 3.9 25.5 

12 Hommes 29 2 18.7 45 13.5 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/ 
conjoint(e) au foyer) 

Enfant du repondant d'age prescolaire 
au foyer : 

13 Occupe a plein temps Femmes 22 2 41.4 18.8 24.5 
14 Sans travail a plein temps Femmes 40 0 35.7 1.8 33.9 

Age 45-64 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) 

Aucun enfant du repondant au foyer : 

31 Occupe a plein temps Femmes 217 21 44.8 24 20.9 
35 Hommes 349 40 40.4 27.9 125 
32 Sans travail a plein temps Femmes 315 4 28.1 2.1 25.9 
36 Hommes 105 0 19.3 0.6 18.8 

Enfant du repondant age de moins de 
19 ans au foyer Femmes 159 7 38.4 12.3 263 

Hommes 265 26 37.9 20.4 17.3 
Voir notes a in fin du tableau. 
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Tableau 4.1 
Les indices de la charge de travail du travail de valeureconomique effectue selon des groupes ayant divers degres de 
responsabilites zeliees aux obligations emploi-famille, Canada, 1992- fin 

Indice de 
Total des Autres Indice de produit 
jours de jours Indice de produit du travail 

Groupe d'obligation emploi-famille produit relatifs au charge de du travail non 
du travail 	travail2  travail3  remunerei remuner65  

N° de 
grouper A 

Age 45-64 

Vivant seul(e) 

Aucun enfant du repondant au foyer : 

'OOOs 'OOOs 

45 Occupe a plein temps Femmes 55 5 39.7 21.7 18.1 
47 Hommes 64 7 37.8 25.4 11.8 

46 Sans travail a plein temps Femmes 40 0 22.2 0.6 22.2 
48 Hommes 19 0 18.4 0 17.5 

Age 20-64 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/ 
conjoint(e) au foyer) 

Enfant du repondant age de moins 
de 19 ans au foyei6  Femmes 197 10 37.2 10.8 26.4 

Hommes 32 2 35.8 15.7 20.1 

Parent du repondant au foyer Femmes 151 14 32 16.7 15 
Hommes 218 25 27.4 18.6 8.7 

Age 65 et plus 

Vivant avec epoux(sOconjoint(e) - 
aucun enfant du repondant au foyer Femmes 190 0 24.8 0.4 24.6 

Hommes 180 2 20.2 2.4 17.7 

Vivant avec autres (aucun epoux(se)/ 
conjoint(e) ou enfant du repondant 
au foyer) Femmes 38 0 20.7 0 20.7 

Vivant seul(e) - aucun enfant du 
repondant au foyer Femmes 148 0 19.7 0.7 18.8 

Hommes 54 0 18.1 1.7 15.7 

1 Chaque categorie se refere a un groupe d'obligation emploi-famille precis.Voir les nombres correspondants du tableau 2.1 
pour une enumeration des categories et leur frequence relative dans la population. 

2 Inclus est du temps ayant donne priorite au produit du travail, tel que le &placement au lieu d'emploi, pauses et repas au 
travail (ce qui comprend les repas des gestionnaires autonomes). 

3 Total des colonnes A et B, divist par le grand total de TOUTES episodes d'activite, exprime en moyenne. 
4 Proportion du temps total de produit du travail devoue au travail remunere, pondere par l'indice d'intensite de la charge de 

travail. 
5 Proportion du temps total de produit du travail devoue au travail non remunere, pondere par l'indice d'intensite de la charge 
, de travail. 
6 Les lignes pour les ages de 20 a 64 ans incluent parfois des donnees pour les lignes demontrees dans le tableau ci-dessus. 
Source : Fichiers de microdonnees de l'Enquete sociale generale de 1992 (Statistique Canada). 
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La formation constitue a l'heure actuelle un sujet 
particulierement important tant en ce qui concerne 
les individus, puisqu'elle leur permet en principe 
une meilleure integration au marche du travail, que 
pour les employeurs qui ont besoin d'une main-
d'oeuvre de plus en plus qualifide pour faire face 
A une concurrence accrue. Or, les ICT tres &eves 
que connaissent les quatre groupes mentionnes ci-
dessus laissent croire qu'il leur reste peu de temps 
disponible pour la formation, a moins que celle-ci 
ne soit dorm& pendant les heures de travail. 

Quelques groupes qui ont déjà un ICT tres eleve 
pourraient etre desavantages en ce qui concerne 
la formation. Il serait important d'etudier leur 
situation de fawn plus detainee afin d'elaborer, 
si necessaire, des solutions adaptees a leurs besoins 
tant de la part des entreprises que des pouvoir s 
publics et des etablissements d'enseignement. A 
titre d'exemple, on pourrait mentionner les formes 
annualisees de partage du travail, on les employes 
obtiennent des credits en temps pour pouvoir 
ameliorer leur formation. L'emploi de nouvelles 
technologies de formation permettant la formation 
A domicile pourrait egalement etre approprie. 

En ce qui concerne la qualite de vie personnelle 
et familiale, un ICT eleve comporte, 
theoriquement, aussi bien des benefices que des 
coilts. En matiere de benefices, i1 signifie que les 
familles dont les deux conjoints ont un ICT eleve 
peuvent disposer d'un surplus economique 
significatif, tant en matiere de production 
marchandee que non marchandee. L'envers de la 
medaille, cependant, pourrait etre une baisse de 
la qualite de vie personnelle et familiale, tant pour 
les conjoints que pour les enfants. 

Un ICT tits eleve attire l' attention sur la pression 
que peuvent subir les individus en fait de temps 
(Frederick, 1993). Mesuree sur une echelle allant 
de 0 a 10, cette pression a ete estimee a 5,5 pour 
les travailleuses ayant un enfant de moins de 2 
ans et a 3,9, pour les hommes dans la meme 
situation (Statistique Canada, 1994). 

Afin de mieux interpreter ces donnees, it est 
necessaire d'examiner de fawn plus detainee les 
composantes de cette charge de travail et 
notamment, grace au tableau central, de connaitre 
les differents destinataires. Il se pourrait en effet 
que le stress resulte davantage de la diversite des 
destinataires et donc des besoins a satisfaire, que 

de la charge globale de travail. Dans une certain 
mesure, une telle question peut eve etudiee en 
faisant correspondre les donnees du tableau central 
avec les reponses des individus au sujet de la 
pression qu'ils subissent en fait de temps (pour 
une analyse de la sorte, consulter Frederick, 1993). 

L'existence d'un ICT tits eleve chez les deux 
conjoints ayant des enfants d' age prescolaire peut 
egalement impliquer que le temps disponible pour 
les activites familiales, a l'exception des activites 
de production domestique, est tres reduit (Presser, 
1989). Cette question ne peut etre exploree 
directement, car on ne possede pas l'infonnation 
permettant de calculer l'ICT du conjoint. Par 
contre, elle peut l'etre indirectement puisque l'on 
peut savoir si le conjoint travaille ou non a plein 
temps. Veuillez consulter le tableau 4.2. 

Parmi les quatre groupes mentionnes ci-dessus, 
celui des personnes ayant un conjoint occupe 
plein temps est associe a un ICT plus eleve par 
rapport a la moyenne. Parmi les femmes agees de 
20 a 44 ans occupees a plein temps et ayant un 
conjoint occupe a plein temps et au moins un 
enfant d'age prescolaire a la maison, l'ICT 
demeure a 47,2. Les don/lees concernant ces 
femmes, peu importe la situation professionnelle 
du conjoint, est a 46,7. Chez les homologues 
masculins de ces femmes, la moyenne est de 45,0 
et pour ceux ayant une conjointe occupee a plein 
temps, la moyenne est de 46,2. 

On retrouve une difference plus marquee parmi 
les femmes agees de 45 a 64 ans, ayant un conjoint, 
sans enfants, occupees a plein temps. Lorsque 
l'epoux est occupe a plein temps, la valeur de 
1' ICT est de 46,9, deux points de pourcentage de 
plus par rapport aux donnees de telles femmes 
agees de 45 a 64 ans, peu importe la situation 
professionnelle du conjoint (l'ICT est de 44,8). 
Puisque l'ICT represente un pourcentage 
approximatif d'une journee de 24 heures, cela 
signifie presque une demi-heure de travail de 
valeur economique de plus par jour pour ces 
femmes ayant un conjoint occupe a plein temps. 

Nous avons illustre ici l'interet d'un indicateur tel 
que l'ICT pour les questions de formation et de 
qualite de vie. L' usage que l'on peut faire d'un tel 
indicateur est cependant beaucoup plus large, a 
titre d'exemple : 
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Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) et 

Enfant du repondant d'age prescolaire au foyer : 
1 Occupe A plein temps Femmes 
7 Hommes ' 
2 Sans travail a plein temps Femmes 
8 Hommes 

Enfant du repondant (plus age) an foyer - 
aucun enfant d'Age prescolaire au foyer : 

3 Occupe a plein temps Femmes 
9 Hommes 
4 Sans travail A plein temps Femmes 

10 Hommes 

Aucun enfant du repondant au foyer : 
5 Occupe A plein temps Femmes 

11 Hommes 
6 Sans travail A plein temps Femmes 

12 Hommes 

Age 45-64 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) 

Enfant du repondant age de moins de 
19 ans au foyer : 

29 Occupe A plein temps Femmes 
30 Sans travail A plein temps Femmes 

Aucun enfant du repondant au foyer : 
31 Occupe A plein temps Femmes 
35 Hommes 
32 Sans travail a plein temps Femmes 
36 Hommes 

Enfant du repondant age de moins de 
19 ans au foyer Femmes 

Hommes 
Age 65 et plus 

Vivant avec epoux(se)/conjoint(e) 

Aucun enfant du repondant au foyer : 
56 	Sans travail A plein temps 	 Femmes 
60 	 Hommes 

Le systeme de comptes du travail total de Statistique Canada 

Tableau 4.2 
Les indices de la charge de travail du travail de valeur economique effectuk selon des gmupes ayant divers degres de 
responsabilites reliees aux obligations emploi-famille, pour ceux dont le conjoint a effectuk du travail remunere 30 
heures par semaine ou plus, Canada, 1992 

Indice de 
Total des Autres Indice de produit 
jours de jours Indice de produit du travail 

Groupe d'obligation emploi-famille produit relatifs au charge de du travail non 
du travail travail2  travail3  remunere remundre 

N° de 
groupel A 

Age 20-44 
	

'000s 	'000s 

168 14 47.2 19.6 273 
143 15 46.2 27.1 19.1 
255 3 40.6 2.2 38.4 

16 0 31.4 5.9 25.5 

295 23 45.1 20.5 24.5 
183 19 43.7 27.7 15.8 
175 3 35.1 3.8 31.1 

8 0 17.8 0.0 17.8 

198 23 42.5 26.8 15.9 
190 22 43.2 30.0 12.7 
71 2 31.3 4.0 27.4 
23 2 243 7.5 16.0 

81 5 41.7 20.6 21.1 
47 1 36.4 4.6 31.7 

159 16 46.9 26.9 20.1 
117 15 42.3 28.9 13.7 
127 2 29.7 3.0 26.7 
29 0 29.3 2.0 26.3 

128 6 39.6 14.2 25.4 
92 8 35.6 17.8 18.6 

5 0 21.7 0.0 21.7 
2 0 11.1 0.0 11.1 

1 Chaque categorie se refere a un groupe d'obligation emploi-famille precis. Voir les nombres correspondents du tableau 2.1 pour une 
enumeration des categories et leur frequence relative dans la population. 

2 Indus est du temps ayant donne priorite au produit du travail, tel que le &placement au lieu d'emploi, pauses et repas au travail (ce qui 
comprend les repas des gestionnaires autonomes). 

3 Total des colonnes A et B, divise par le grand total de TOUTES episodes d'activite, exprime en moyenne. 
4 Proportion du temps total de produit du travail devoue au travail remunere, pondere par l'indice d'intensite de la charge de travail. 
5 Proportion du temps total de produit du travail devoue au travail non remunere, pondere par l'indice d'intensite de la charge de travail. 
Source : Fichiers de microdonnees de l'Enquete sociale generale de 1992 (Statistique Canada). 
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- analyse de la demande de biens et services se 
substituant aux tfiches domestiques et provenant 
de groupes ayant un ICT eleve; 

- analyse de la demande de services de loisirs 
exigeant peu de temps de &placement ou visant 
tous les membres de la famille. 

4.2 L'indice pondere du travail non 
remunere 

L'indice pondere du travail non remunere (ITNR) 
represente le pourcentage du temps consacre au 
travail non remunere dans la charge totale de 
travail pondere par l'indice de la charge totale de 
travail. La ponderation permet de tenir compte de 
la part de la charge totale de travail dans 
l'ensemble du budget temps des individus. Par 
consequent, en raison de cette ponderation, un 
groupe dont l'indice de la charge totale de travail 
est faible ne pourra avoir un ITNR eleve meme si 
la quasi totalite de son travail est non remuneree. 
Les resultats relatifs a l'ITNR sont present& dans 
la colonne E du tableau 4.1. 

Un indice proche de l'ITNR, mais pour lequel on 
ne presente pas de donnees ici, est l'indice de 
l'intensite du travail non remunere. Son objectif 
est de mesurer la part du travail non remunere dans 
l'ensemble du budget temps d'un individu apres 
deduction du temps consacre au travail remunere 
et de celui devolu aux activites essentielles comme 
le sommeil. En d'autres termes, une fois que l'on 
deduit les activites non discretionnaires ou le 
travail remunere, quelle est la part du travail non 
remunere dans le temps total consacre a toutes les 
autres activites? L'indice de l'intensite du travail 
non remunere peut etre directement calcule a partir 
du tableau central et des donnees du fichier. 

II ne faudrait pas interpreter cet indicateur comme 
signifiant que le temps consacre au travail 
remunere est determine de fawn prioritaire, c'est-
a-dire avant le temps consacre au travail non 
remunere. Il s'agit la en effet d'une question 
controversee, puisqu 'il se pourrait qu'une telle 
interpretation ne reflete la situation que d'une 
partie de la population. En d'autres termes, pour 
un grand nombre d'individus, it est possible que 
le temps devolu aux activites remunerees n'ait pas 
priorite sur celui consacre au travail non remunere. 

L'interet des deux indicateurs mentionnes 
precedemment est de representer la partie 
generalement invisible et non quantifiee de 
l'activite economique qui se deroule a l'exterieur 
du marche. Le calcul de cet indice pour un certain 
nombre de groupes &finis en fonction de leurs 
obligations emploi-famille indique que les groupes 
suivants viennent en tete de liste : 

les femmes de 20 a 44 ans avec un conjoint, au 
moths un enfant d' age prescolaire, ne travaillant 
pas a plein temps : ITNR = 37,2; 
les femmes de 20 a 44 ans vivant avec d'autres 
adultes, ayant un enfant d'age prescolaire, ne 
travaillant pas a plein temps : ITNR = 33,9; 
les femmes de 20 a 44 ans avec un conjoint, au 
moths un autre enfant (aucun d'age prescolaire), 
ne travaillant pas a plein temps : ITNR = 30,4; 
les femmes de 20 a 44 ans avec un conjoint, au 
moths un enfant d'age prescolaire, travaillant a 
plein temps : ITNR = 28,1. 

Ces quatre groupes ont en commun le sexe et la 
tranche d'age. De plus, l'une ou l'autre des 
caracteristiques suivantes se retrouvent dans 3 cas 
sur 4 : la presence d'un conjoint, la presence 
d'enfants d'age prescolaire et le fait de ne pas 
travailler a plein temps. A l'oppose, les quatre 
groupes ayant l'ITNR le plus faible, c'est-a-dire 
variant entre 11,8 et 13,5, sont formes d'hommes 
sans enfants (tous les cas) vivant avec une 
conjointe et travaillant a plein temps (3 cas sur 4). 

Ces exemples indiquent que le sexe, la presence 
d'enfants, notamment d'age prescolaire, et la 
situation professionnelle jouent un role tits 
important pour la determination de la valeur de 
l'ITNR. Les implications que l'on peut retirer 
d'une comparaison de l'ITNR par groupe sont 
nombreuses comme en temoignent les discussions 
qui suivent. 

Responsabilite du travail domestique. Les donnees 
de 1992 indiquent que, malgre une forte 
integration au marche du travail, les femmes 
demeurent les principales responsables des 
activites non remunerees, notamment du travail 
domestique. Cela ressort en particulier d'une 
comparaison hommes-femmes de l'ITNR de 
groupes ayant le meme profil. Par exemple, si on 
compare les hommes et les femmes avec un 
conjoint et un enfant d'age prescolaire, et sans 
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travail a plein temps, les valeurs respectives de 
l'ITNR sont de 23,1 et de 37,2. De meme, les 
hommes et les femmes avec un conjoint, un enfant 
d'age prescolaire et un emploi a plein temps ont 
respectivement un ITNR de 18,2 et de 28,1. Bien 
que les donnees desagregees indiquent que la 
contribution des hommes augmente lorsque la 
conjointe travaille a plein temps (Marshall, 1993), 
les femmes avec des enfants, notamment d'age 
prescolaire, demeurent les principales 
responsables des taches domestiques. 

Cela nous amen a realiser que pour les femmes, 
notamment les meres d'enfants d'age prescolaire, 
it existe en quelque sorte un niveau incompressible 
d'activite non remuneree. Les implications d'un 
tel constat pour la conciliation emploi-famille de 
certains groupes de travailleuses sont importantes; 
cette conciliation pourrait se reveler 
particulierement difficile pour les femmes qui 
occupent des postes de direction, tres exigeants 
en fait de temps (Stone, 1994; Stone et Bulmer, 
1994), ou pour les travailleuses de secteurs soumis 
A de fortes augmentations conjoncturelles ou 
saisonnieres dans le volume de travail. Le tableau 
4.3 indique la charge de travail totale ainsi que 
l'ITNR de six groupes de gestionnaires. 

Le tableau 4.3 indique egalement revaluation du 
travail de valeur economique effectue par six 
groupes de gestionnaires et sa repartition entre 
quatre differents groupes de destinataires. Les 
gestionnaires des six groupes sont tous ages de 20 
A 44 ans, vivent avec un conjoint et travaillent 
contre remuneration au moms 30 heures par 
semaine. Its sont classes selon la presence 
d'enfants a la maison (enfants d'age prescolaire, 
enfants plus ages, pas d' enfants A la maison). Trois 
de ces groupes sont composes d'hommes et les 
trois autres de femmes. 

Parmi les classes de destinataires represent& au 
tableau 4.3, on retrouve les entreprises, les 
organismes a but non lucratif, les enfants, les 
conjoints, les autres membres de la famille, les 
autres parents et les amis. Les conjoints, les autres 
membres de la famille, les autres parents et les 
amis sont regroup& dans la colonne intitulee 
«travail domestique non remunere». Les donnees 
du tableau representent le travail par personne et 
par heures quotidiennes calculees sur la base d'une 

semaine de sept jours afin de faciliter la 
comparaison entre le travail remunere et non 
remunere. 

Parmi ces six groupes de gestionnaires, les femmes 
ayant des enfants d'age prescolaire viennent en 
tete en ce qui concerne le nombre d'heures 
quotidiennes de travail de valeur economique 
effectuees en 1992. Elles y consacrent en moyenne 
plus de 11 heures par jour sur un budget temps 
total de 24 heures. Si on y ajoute les activites 
exigees par le travail remunere, telles que le 
transport entre le domicile et le lieu de travail, on 
atteint un niveau egal en moyenne a environ 52 % 
du budget temps de ce groupe. Il s'agit de la valeur 
la plus elevee de l'indice de la charge totale de 
travail parmi les groupes examines ici. Ces 
femmes travaillaient une heure de plus par jour 
que les hommes ayant les memes caracteristiques 
ou que les femmes sans enfants d'age prescolaire, 
ce qui constitue un surcroit important de travail. 

Il y a de faibles pourcentages de femmes 
gestionnaires qui ont des heures quotidiennes de 
travail ayant une valeur economique bien au-
dessus des moyennes citees ci-dessus. Par 
exemple, environ 8 % depensaient plus de 13 
heures par jour a faire le travail ayant une valeur 
economique. Environ 3 % depensaient au moms 
15 heures pour le meme travail (les donnees ne 
sont pas inscrites ici, mais vous pouvez les obtenir 
aupres de l'auteur principal). Si on ajoute les 
heures consacrees a dormir et a manger au temps 
de ces groupes, it est evident qu'ils avaient tits 
peu de temps pour les loisirs, meme sur la base de 
sept jours par semaine. 

Cet &art d'une heure entre les hommes et les 
femmes gestionnaires ayant un enfant d'age 
prescolaire (tableau 4.3) s'explique surtout par les 
soins donnes aux enfants. Les femmes 
consacraient quotidiennement a leurs enfants 2,9 
heures par jour de travail ayant une valeur 
economique (tableau 4.3, ligne 1), alors que les 
hommes dans la meme situation leur consacraient 
1,3 heure par jour (tableau 4.3, ligne 2). Les deux 
groupes se ressemblaient davantage en ce qui 
concern le travail remunere, qu'il soit destine au 
secteur public ou prive : 6,3 heures par jour pour 
les hommes et 5,8 heures, pour les femmes. 
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Si 1 'on tient compte du temps exige par les 
&placements entre le domicile et le lieu de travail, 
ainsi que par les activites essentielles comme les 
repas et le sommeil, on est amen a conclure qu'un 
nombre important de gestionnaires travaillent sous 
une tres forte pression en fait de temps. Afin de 
maximiser les retombees de leurs investissements 
en matiere de formation et de perfectionnement, 
it serait important que les employeurs prennent 
conscience de la pression a laquelle ce groupe est 
soumis. 

Situation des personnes Ogees. Les valeurs de 
1'ITNR des personnes ages de 65 ans et plus 
varient de 15,7 a 24,6. Les valeurs les plus elevees 
sont attribuables aux femmes vivant avec un 
conjoint ou avec d'autres personnes. II est 
interessant de noter que meme si les deux 
conjoints ne travaillent plus et n'ont plus d'enfants 
A la maison, recart hommes-femmes dans la 
contribution aux Caches domestiques se 
maintient : ITNR = 24,6 pour les femmes avec 
conjoint et ITNR = 17,7 pour les hommes dans la 
meme situation. 

De plus, lorsqu'on compare l'ITNR des personnes 
agees de 45 a 64 ans a celui de celles &gees de 65 
ans et plus, on constate une croissance d'un groupe 
a l'autre : 12,5 pour les hommes de 45 a 64 ans 
avec une conjointe, sans enfants, travaillant a plein 
temps et 17,7 pour ceux de 65 ans et plus avec 
une conjointe et sans travail a plein temps; pour 
les femmes, clans des situations comparables, les 
chiffres sont de 20,9 et de 24,6. Ces &arts refletent 
directement la diminution du travail remunere et 
l'augmentation du temps libre. On peut toutefois 
se demander s'ils ne temoignent pas, de fawn 
indirecte, de l'existence d'un potentiel inexploite 
de contribution economique chez les personnes 
de 65 ans et plus. En raison des nombreuses 
contraintes institutionnelles et sociales : retraite 
obligatoire, prejuges quanta leur productivite, 
faibles possibilites de formation pour mettre a jour 
leurs competences, les personnes de ce groupe 
cy age seraient mises a recart de la societe active. 
Etant donne l'augmentation de l'esperance de vie 
et le resserrement possible a l'avenir des 
programmes de transfert aux personnes ages, la 
question de leur contribution economique risque 
de se poser avec de plus en plus d'acuite, d'oit 
Pinter& de pouvoir disposer de tels indices 
synthetiques. 

Compensation pecuniaire pour le travail non 
remunere. L'ITNR permet de comparer la 
contribution au travail non remunere de valeur 
economique des individus a differentes &apes de 
leur vie en fonction de rage, de la presence 
d'enfants, de la situation professionnelle. Il 
constitue ainsi un outil synthetique pouvant etre 
utilise lors de la fixation d'une compensation 
pecuniaire pour contribution a ractivite 
domestique. 

43 L'indice pondere du travail 
remunere 

L'indice pondere du travail remunere (ITR) 
represente le pourcentage du temps consacre 

activite remuneree dans la charge totale de 
travail, pondere par l'indice de la charge totale de 
travail. La ponderation permet de tenir compte de 
la part de la charge totale de travail dans 
l'ensemble du budget temps des individus. Les 
valeurs de cet indice sont representees A la colonne 
D du tableau 4.1. 

Un indice proche de l'ITR est rindice de rintensite 
du travail remunere qui est le ratio entre le temps 
consacre au travail remunere et le temps consacre 
A touter les activites «discretionnaires». L'etude 
des variations de cet indice entre differents sous-
groupes ou pour un meme groupe, a travers le 
temps, pourrait utilement etre ajoutee a des indices 
du niveau d'emploi des entrées de travail dans 
reconomie comme le ratio emploi-population ou 
le taux de chomage. La tendance a long terme de 
cette mesure pourrait indiquer d'importants 
changements structurels entrainant eventuellement 
des tensions quant aux criteres traditionnels 
d'acces au surplus economique produit dans une 
societe. Il est probable que les variations 
intergroupes de cet indice soient fortement 
correlees a celles de l'ITR. 

Bien que le travail remunere constitue l'objet 
central d'un grand nombre de series statistiques, 
rinteret d'une nouvelle mesure telle que l'ITR est 
de la mettre en relation avec l'ensemble du temps 
dont dispose un individu et de permettre de mieux 
saisir les interdependances de ractivite 
economique remuneree et de ractivite 
economique non remuneree. 
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Lorsque l'on classe l'ITR par ordre d'importance 
&croissant, on constate que les quatre premiers 
groupes sont les suivants : 

les hommes de 20 a 44 ans avec un conjoint, 
sans enfants, travaillant a plein temps : ITR = 
28,8; 

- les hommes de 45 a 64 ans avec un conjoint, 
sans enfants, travaillant a plein temps : ITR = 
27,9; 

- les hommes de 20 a 44 ans avec un conjoint, au 
moires un enfant, aucun enfant d' age prescolaire, 
travaillant a plein temps : ITR = 27,4; 
les hommes de 20 a 44 ans avec un conjoint, un 
enfant d'age prescolaire, travaillant a plein 
temps : ITR = 27,0. 

On constate une homogeneite chez ces groupes 
puisque ce sont des hommes avec un conjoint et 
travaillant a plein temps. Un seul groupe 
represente des hommes avec un enfant d'age 
prescolaire. 

L'examen compare des indices de certains groupes 
permet de mieux saisir l'interdependance du 
travail remunere et du travail non remunere. Si 
l'on compare l'ITR des travailleurs a plein temps 
selon le sexe, la presence et l'age des enfants, on 
constate que la presence et l'age des enfants 
exercent une influence sur le travail remunere des 
femmes, ce qui ne semble pas etre le cas pour le 
travail remunere des hommes. Cette influence se 
manifeste dans plusieurs dimensions de la 
participation des femmes au marche du travail : 
frequence plus elevee du temps partiel pour 
obligations familiales, interruptions de carriere en 
raison de la matemite et de la difficulte a concilier 
emploi et famille. Cela se repercute a long terme 
sur leurs gains et leurs revenus (OCDE, 1994). La 
prise en consideration de l'interdependance du 
travail remunere et du travail non remunere permet 
de mieux analyser les variations intergroupes de 
l'ITR. Cela pourrait s'averer utile pour les grandes 
entreprises desireuses de mieux cibler leurs 
programmes de conciliation emploi-famille 
(Stone, 1994). 

L'ITR peut servir a explorer certains aspects de la 
variation industrielle de l'utilisation des entrées 
de travail. Les valeurs de l'ITR pour differentes 
industries peuvent etre calculees pour des 
personnes occupees a plein temps et ayant des 
combinaisons specifiques de caracteristiques 

sociodemographiques incluant la profession. Par 
exemple, on pourrait calculer les variations 
interindustrielles de l'ITR pour les travailleurs 
plein temps d'une profession donnee et 
appartenant a un groupe specifique en matiere 
d'obligations Ces donn6es 
apporteraient une perspective nouvelle sur les 
differences dans l'utilisation des entrées de travail 
entre les industries completant ainsi les donnees 
issues des enquetes plus traditionnelles du marche 
du travail. 

Une autre perspective des variations 
interindustrielles pourrait etre obtenue en 
acomposant l'ITR en deux parties : a) le temps 
consacre par les individus a fournir des services 
lorsqu'ils sont au travail; b) le temps consacre par 
ces memes individus a d'autres activites lorsqu'ils 
sont au travail. Ces autres activites pourraient 
inclure les repas, les pauses, les periodes 
d'inactivite, les periodes d'attente. Cette 
desagregation de l'ITR permet de calculer un autre 
indicateur que nous nommerons «ratio de 1' entree 
d'une activite remuneree». 11 s'agit du ratio du 
temps employe a la production d'un bien ou d'un 
service au temps total consacre a une activite 
remuneree. 

On constate des variations significatives 
interindustrielles dans l'emploi du temps consacre 
a une activite remuneree (Stone et Bulmer, 1994). 
Ces variations, que l'on peut examiner ci-dessous, 
ne doivent pas etre interpretees comme une mesure 
de l'efficacite de l'emploi du temps consacre 
une activite remuneree par les employes. Chaque 
profession a ses propres exigences relatives a 
l'emploi du temps consacre a une activite 
remuneree. De meme, chaque industrie a une 
combinaison unique de professions. A l'interieur 
d'une mem profession, une industrie peut etre 
plus efficace qu'une autre a integrer les progres 
technologiques dans l'organisation du travail. 
L'existence de conventions collectives peut 
egalement constituer un facteur explicatif 
important. Par consequent, les variations 
interindustrielles dans l'emploi du temps consacre 
A une activite remuneree doivent simplement etre 
considerees comme refletant les caracteristiques 
des divers profils d'activite des travailleurs selon 
l'industrie a laquelle ils appartiennent. 

Bien que les donnees ne servent pas a evaluer ou 
a classer les industries selon l'emploi du temps 
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consacre a une activite remuneree de leurs 
employes, elles peuvent etre utilisees comme 
reperes a partir du rendement des firmes de pointe 
dans une industrie specifique. Ces reperes 
constituent une information supplementaire pour 
jauger les resultats de certains segments de 
l'industrie. 

Dans cette discussion, le «temps de travail 
remunereo, pour l'activite realisee A l'exterieur 
de la maison, indique la periode qui commence 
quand l'individu arrive sur les lieux de travail et 
se termine quand it quitte ces lieux. Pour le travail 
remunere effectue A la maison, le «temps de travail 
remunere» design une periode qui commence 
lorsque l'individu debute une activite pour 
laquelle it est remunere et qui se termine lorsque 
cette activite est finie. Pour la personne qui 
effectue un travail remunere chez elle 
(teletravailleur) ou pour les travailleurs 
autonomes, les repas et les pauses durant une 
journee de travail doivent etre consider& comme 

du temps de travail remunere afin d'assurer une 
certaine coherence avec les donnees relatives au 
travail effectue chez l'employeur. 

Etant donne que les industries different quant a la 
combinaison de professions, it est important de 
tenir cette variable constante quand on effectue 
des comparaisons interindustrielles du ratio de 
l'entree d'une activite remuneree. Le tableau 4.4 
presente des donnees relatives aux gestionnaires. 

Les gestionnaires ont de plus longues journees de 
travail remunere que les autres employes et le 
pourcentage de leur temps accorde aux repas et 
aux pauses est en moyenne plus faible (voir 
graphique 4.1). Si l'on regroupe l'ensemble des 
gestionnaires, leur temps de travail est superieur 
d'environ 40 minutes par rapport A l'ensemble des 
employes a plein temps en 1992, soit 9,2 heures 
contre 8,5 heures (sur une base d'une semaine de 
cinq jours). Ce resultat rejoint celui d'une etude 
anterieure effectuee par Duxbury, L. et al. (1992). 

Tableau 4.4 
Les indicateurs specifiques de l'utilisation du temps de travail, gestionnaires employes, 
selon un large groupe industriel, Canada, 1992 

1 

Groupes industriels 

Pourcentage de la distribution du temps au travail 
parmi des activites diverses 1  

Indice de 
l'intensite 

du marche 
de travail2  

Heures de 
travail 

remunere 
selon une 

semaine de 
cinq jours3  

Production Delais Pauses 

B+ C Total A B C 

Total general 91.8 2.4 5.7 8.2 100 31.2 9.2 
Agriculture 99.1 0.0 0.9 0.9 100 24.4 8.0 
Autres primaires 99.4 0.0 0.6 0.6 100 34.1 10.5 
Industrie/non durables 88.9 4.9 6.2 11.1 100 34.4 9.8 
Industrie/durables 93.0 3.4 3.5 6.9 100 27.3 8.5 
Construction 96.0 2.8 1.3 4.1 100 31.5 9.6 
Transports 96.9 0.0 3.1 3.1 100 29.4 8.5 
Commerce en gros 92.5 2.7 4.8 7.5 100 28.8 8.5 
Commerce au detail 92.7 0.7 6.6 7.3 100 33.3 9.8 
Finances 93.8 0.3 5.9 6.2 100 30.3 8.8 
Services communautaires 86.9 8.2 4.8 13.0 100 29.1 8.8 
Services personnels 94.1 1.5 4.4 5.9 100 35.7 10.8 
Services commerciaux 90.6 2.6 6.9 9.5 100 30.7 8.8 
Administration publique 90.8 2.0 7.2 9.2 100 34.3 9.8 

«Production» decrit les activites suivantes : travail contre remuneration, surtemps. 
«Delais» decrit voyage pendant le travail, attente/delai au travail, autres activites au travail. 
«Pauses» decrit les repas/collations au travail, repos avant/apres le travail, pauses cafe, et autres. 

2 Le pourcentage approximatif de la journee de 24 heures du travailleur passé au travail ou au deplacement entre le foyer et 
l'endroit du travail. 

3 N'inclut pas le &placement entre le foyer et l'endroit du travail. 
Source : l'Enquete sociale generale de 1992 (Statistique Canada). 
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Graphique 4.1 
Nombre d'heures de travail remunere par jour, pour gestionnaires et travailleurs 
plein temps, selon un large groupe industriel, Canada, 1992 
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Source : l'Enquete sociale generale de 1992 (Statistique Canada). 

En ce qui concerne les gestionnaires du secteur 
primaire a l'exception de l'agriculture, de la 
fabrication de biens non durables, de la vente au 
detail, des services personnels et de 
l'administration publique, la journee moyenne de 
travail comporte pies de 10 heures ou &passe les 
10 heures. Ces donnees excluent le &placement 
entre le domicile et le lieu de travail. De plus, &ant 
donne qu'il s'agit de moyennes, on peut considerer 
qu'une partie importante de ces gestionnaires 
travaillent au-delh de 10 heures par jour, cinq jours 
par semaine. 

Les industries dans lesquelles les gestionnaires ont 
le moins de temps consacre aux repas et aux pauses 
sont l'agriculture et les autres industries primaires 

(moins de 1 %), la construction (1 %), les 
transports (3 %) et la fabrication de biens durables 
(4 %). On peut noter que le secteur de la fabrication 
de biens durables indique l'un des pourcentages 
les plus eleves (9%) lorsque l'on considere 
l'ensemble des travailleurs a plein temps, et l'un 
des plus faibles lorsque l'on considere seulement 
les gestionnaires (on peut obtenir un tableau 
contenant cette information chez l'auteur principal 
de ce livre). 

Un indice proche de l'ITR est l'indice de l'intensite 
du travail remunere qui est le ratio entre le temps 
consacre au travail remunere et le temps consacre 
a touter les activites «discretionnaires». L'etude 
des variations de cet indice entre differents sous- 
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groupes ou pour un meme groupe, a travers le 
temps, pourrait utilement etre ajoutee a des indices 
du niveau d'emploi des entrées de travail dans 
l'economie comme le ratio emploi-population ou 
le taux de chomage. La tendance a long terme de 
cette mesure pourrait indiquer d'importants 
changements structurels entrainant 
eventuellement des tensions quant aux criteres 
traditionnels d' acces au surplus economique 
produit dans une societe. 11 est probable que les 
variations intergroupes de cet indice soient 
fortement correlees a celles de l'ITR. 

Parallelement a Felaboration d'indices permettant 
d'illustrer des aspects specifiques du travail 
remunere, on peut egalement en 61aborer d'autres 
permettant d'examiner plus en detail des aspects 
du travail non remunere. Deux questions 
presentent un interet particulier pour les politiques 
publiques et le soutien social : les soins aux enfants 
et le soutien aux adultes. 

4.4 L'indice du temps consacre aux 
enfants 

L'indice du temps consacre aux enfants represente 
la part des produits du travail orient& vers les 
enfants dans la charge totale de travail. Cet indice 
peut etre decompose en temps consacre aux 
enfants de fawn principale et en temps consacre 
aux enfants de fawn accessoire. Le premier 
represente les cas ou l'enfant constitue le sujet 
principal d'attention du repondant et inclut tout 
le temps que le repondant rapporte comme &ant 
consacre a donner des soins a l'enfant. Le second 
repr6sente plutot les cas ou l'enfant est present 
lorsque le repondant exerce ses activites, mais ou 
it ne constitue pas le sujet principal d'attention 
(par exemple, la preparation de repas en sa 
presence). Aux fins de calcul de ces ratios, le 
denominateur sera constitue par le budget temps 
total par personne du groupe considers. L' analyse 
qui suit examinera les variations du ratio parmi 
des groupes sociodemographiques &finis en 
matiere d'obligations emploi-famille. 

Les donnees du Systeme de comptes du travail 
total permettent de calculer le temps total consacre 
au travail de valeur economique destine aux 
enfants par tous les groupes. Ce resultat peut etre 
exprime en pourcentage du budget temps total de 

toutes les personnes ayant des enfants A la maison. 
En 1992, elles ont consacre en moyenne 15 % de 
leur budget temps a du travail destine aux soins 
aux enfants. 

Les quatre cinquiemes de ce montant provenaient 
de six groupes identifies au tableau 2.1. Il s'agit 
des groupes qui viennent en tete en matiere de 
pourcentage de leur budget temps destine aux 
soins aux enfants. Nous les designerons ci-dessous 
par le terme de «groupes dominants». 

Le graphique 4.2 presente les donnees pour les 
groupes dominants en 1992 et en 1986. Parmi ceux 
qui ont un enfant d'age prescolaire a la maison, 
les deux pourcentages les plus eleves sont ceux 
relatifs aux femmes n'ayant pas d'emploi a plein 
temps. En 1992, les femmes agees de 20 a 44 ans, 
ayant un enfant d'age prescolaire, mais sans 
conjoint ni emploi a plein temps, ont consacre en 
moyenne 39 % de leur budget temps a du travail 
destine aux soins aux enfants. Le chiffre pour les 
femmes ayant les memes caracteristiques, mais 
vivant avec un conjoint, s'elevait a pres de 36 %. 

Les deux groupes suivants, en ce qui concerne la 
part du budget temps consacre aux enfants, sont 
constitues de femmes agees de 20 a 44 ans, ayant 
un emploi a plein temps. La part du budget temps 
atteignait 26 % en 1992 pour celles qui n'avaient 
pas de conjoint, et 24 % pour celles qui en avaient 
un. 

L'ecart entre les femmes ayant un emploi a plein 
temps et celles qui n'en ont pas reflete 
l'interdependance du travail remunere et du travail 
non remunere. La participation de plus en plus 
marquee des femmes au marche du travail, au 
cours des trois dernieres decennies, souligne 
l'utilite d'obtenir des renseignements sur cette 
interdependance, tant pour les decisions 
d'ajustement des conditions de travail par les 
employeurs que pour les politiques generales du 
marche du travail. 

Enfin, parmi les six groupes dominants ayant des 
enfants d'age prescolaire, les deux derniers sont 
representes par des hommes ages de 20 a 44 ans 
et ayant une conjointe. Ceux qui n'avaient pas 
d'emploi a plein temps consacraient 22 % de leur 
budget temps au travail destine aux enfants, alors 
que ceux qui en avaient un y consacraient 16 %. 
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Graphique 4.2 
Pourcentage du budget temps consacre au travail axe sur les enfants des groupes 
d'obligations emploi-famillel, Canada, 1986 et 1992 

Categories de personnes 
ayant des obligations 

professionnelles et 
familiales 

Personnes ayant au moins un enfant 
d'age prescolaire au foyer 

3 

1 1 1 1 1 1 1 	1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 	1 I l l I 	1 1 1 1 1 	I I I I l l 1 1 1 1 1 1 
5 	10 	15 	20 	25 	30 	35 	40 % 

Pourcentage du budget temps quotidien 

1  Les categories de personnes ayant des obligations professionnelles et familiales sont celles qui ont consacre au moins 15% 
de leur budget temps global a un travail axe sur les enfants et ayant une valeur economique en 1992. 

Source : Systeme de comptes du travail total et Enquete sociale generale (Statistique Canada). 
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Graphique 4.2 
Pourcentage du budget temps consacre au travail axe sur les enfants des groupes 
d'obligations emploi-famillei, Canada, 1986 et 1992 — fin 

Categories de personnes 
ayant des obligations 

professionnelles et 
familiales 

Personnes ayant d'autres enfants, sans enfant 
d'age prescolaire au foyer 
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Pourcentage du budget temps quotidien 

1  Les categories de personnes ayant des obligations professionnelles et familiales sont celles qui ont consacre au moins 15% 
de leur budget temps global a un travail axe sur les enfants et ayant une valeur economique en 1992. 

Source : Systeme de comptes du travail total et Enquete sociale generale (Statistique Canada). 
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4.5 L'indice de soutien aux adultes 

Un indice semblable a l'indice du temps consacre 
aux enfants peut etre construit en ce qui concerne 
le temps consacre au soutien aux adultes. L'indice 
de soutien aux adultes relie le temps total consacre 

accomplir des activites de soutien aux adultes 
(ou effectuer du travail domestique destine 
d'autres beneficiaires que soi-meme) et le budget 
temps total. Malheureusement, le dernier cycle de 
l'ESG sur l'emploi du temps (1992) ne permettait 
pas de determiner si l'adulte etait ou non un parent. 
Toutefois, plusieurs des categories d'activites 
indiquent une aide fournie a des adultes. De plus, 
un grand nombre d'activites marquaient la 
presence d'un conjoint, celui-ci pouvant etre, soit 
le beneficiaire, soit le coproducteur du service, soft 
les deux. 

Ce livre ne presente pas de donnees sur l'indice 
de soutien aux adultes. Cependant, des travaux 
bases partiellement sur le SCTT sont en cours 
d'elaboration et aboutiront A des donne:es chiffr6es. 
Ces travaux necessitent une integration 
stochastique des dossiers des ESG de 1992 et de 
1990 afin de fournir une meilleure base pour 
determiner les cas ou l'adulte beneficiaire est un 
parent. 

4.6 Autres indices 

Indices du travail non remunere destine aux 
organisations. Des indices du travail non remunere 
destine aux organisations peuvent etre construits 
A partir du SCTT. Ces organisations incluent les 
entreprises et les organismes ben6voles. Une des 
fonctions de cet indice est de determiner dans 
quelle mesure fl y a variation dans le degre 
d'engagement de divers groupes culturels quant 
leur travail non remunere effectue a des fins 
communautaires. 

Resultat du travail total par destination et par 
beneficiaire. Jusqu'ici les denominateurs de 
differents indices etaient calcules a partir des 
don/16es relatives aux personnel accomplissant les 
differentes activites. On peut egalement calculer 
des indices interessants en s'appuyant sur les 
diff6rents destinataires de ces activites. Par 
exemple, comme nous l'avons déjà souligne, le 
volume total du temps consacre A des activites 

destinees aux enfants peut etre calcule a partir du 
SCTT, ce qui permet d'etablir le nombre d'heures 
revues par enfant et par jour. 

L'evolution dans le temps d'un tel ratio peut 
constituer un indicateur social important de 
l'engagement d'une soci6t6 vis-à-vis du travail 
destine aux soins aux enfants. B serait souhaitable 
ici d'inclure deux aspects qui ne sont pas indiques 
dans une enquete sur l'emploi du temps des 
ménages, soit le travail remunere destine aux soins 
aux enfants ainsi que les services aux enfants 
fournis par diverses organisations. 

En résumé, une large gamme d'indices peuvent 
etre calcules a partir du tableau central et des 
tableaux auxiliaires du SCTT. Ces indices 
presentent un inter& potentiel pour plusieurs 
secteurs de la societ6 canadienne. Le chapitre 
suivant illustre l'analyse des elements associes au 
volume total du produit du travail d'un groupe de 
population, mettant l'accent sur l'influence du 
niveau de scolarite sur le travail productif total 
fait par les sans emploi. 
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Chapitre 5 

Utilisation des concepts et des 
donnees du SCTT pour 
l'etude de certains avantages 
pouvant decouler d'un 
accroissement du temps 
consacre par les sans-emploi 
des activites educatives 

par Frank Jones, Ph.D. 

Le chapitre 3 a decrit la procedure servant a etablir 
un lien entre le niveau d'instruction et les 
changements eventuels dans la structure des 
produits du travail pour un groupe particulier 
d'obligations emploi-famille. Il a souligne le fait 
que les changements dans la repartition selon le 
niveau d'instruction pourraient etre le resultat 
d'initiatives strategiques. De telles remarques sont 
pertinentes dans le contexte des &bats actuels sur 
les possibilites d'acces a la formation des sans-
emploi. Les medias font largement etat des efforts 
deployes pour consolider les liens entre les 
programmes publics de soutien du revenu et le 
desk de consacrer du temps a la formation et aux 
activites educatives qui pourraient ameliorer les 
chances d'une personne de trouver du travail 
remunere. 

Le present chapitre demontre de quelle fawn les 
concepts et les donnees du SCTT peuvent etre 
utilises pour fournir des renseignements en rapport 
avec les preoccupations courantes. Ii presente en 
effet l'information requise pour evaluer les 
incidences des differences dans le niveau 
d'education et de formation entre les divers sous-
groupes de sans-emploi 9. Ces differences portent 
A croire que si les sans-emploi investissaient 
davantage en capital humain, cela pourrait 
entrainer des coats et des benefices particuliers; 
bien que de telles hypotheses doivent etre 
soutenues par des donnees longitudinales qui ne 
sont pas disponibles pour la presente etude: ) . 

Voir notes a la fin de la publication. 

Dans ce chapitre, nous commencons par explorer 
le temps disponible chez les sans-emploi pour 
parfaire leur education et leur formation. Puis, 
nous considerons les incidences possibles des 
differences dans le niveau d'education parmi les 
sous-groupes de sans-emploi en comparant des 
modeles differents d'utilisation du temps chez les 
sans-emploi ayant une education avancee et chez 
ceux qui ont un plus faible dossier scolaire. Selon 
les donnees, les premiers depenseraient une plus 
grande portion de leur temps que ces demiers a 
effectuer du travail ayant une valeur economique 
(surtout sous forme de travail non remunere) et 
d'autres activites productives. Une telle conclusion 
nous amene a croire que l'atteinte d'un plus haut 
niveau d'education chez les sans-emploi peut 
apporter A la societe des avantages plus importants 
que la simple amelioration de leur capacite de se 
trouver un emploi. 

Atteindre un plus haut niveau d'education, 
cependant, suppose la frequentation d'une ecole 
et du temps consacre a l'etude. Cela peut etre vu 
comme un coat a court terme, dans ce sens qu'a 
un plus fort engagement a des etudes correspond 
chez le sans-emploi une diminution du temps 
disponible pour du travail ayant une valeur 
economique, pour d'autre travail productif ou 
encore pour des loisirs. En realite, les donnees 
indiquent que les loisirs sont l'activite qui sera 
reduite, plutot que le travail ayant une valeur 
economique, quand le sans-emploi entreprend des 
activites d'apprentissage. Cette hypothese laisse 
entendre que l'augmentation des investissements 
en capital humain par les sans-emploi se fait plus 
aux &pens des loisirs que du travail ayant une 
valeur economique, bien qu'il nous faille des 
donnees longitudinales pour confirmer une telle 
hypothese. 

L'information que nous possedons provient des 
concepts et des donnees du SM. Contrairement 
a l'ensemble de la litterature sur ce sujet, les 
benefices et les coats sont calcules en temps plutot 
qu'en dollars. L'idee que les coats et les benefices 
d'un plus grand investissement dans le capital 
humain par les sans-emploi peuvent etre estimes 
en termes de temps utilise plutot qu'en termes de 
la valeur monetaire de ce temps merite qu'on s'y 
arrete un moment. Considerons le temps depense 
par les parents pour les soins de leurs enfants. Hill 
et Stafford ecrivent : 
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"College-educated women, even those who 
work more than 20 hours per week in the labor 
market, manage to maintain the per-child levels 
of child care time (and incremental housework 
at reasonably high levels). If necessary, college-
educated women will give up sleep to provide 
child care. Disaggregating child care into 
various components, which can be thought of 
as producing better qualitative measures of child 
care, we find that more-educated women spend 
more time playing with children, helping with 
the teaching of children, and in child-related 
travel. This greater variety in kinds of child care 
may be important for development." 11  

Cette citation attire ''attention sur la nature du coat 
occasionnel en termes de temps, quand les femmes 
entrent sur le marche du travail : le sommeil est 
sacrifie. Elle met en evidence aussi 'Importance 
de ''education superieure : les enfants de parents 
diplomes recoivent une attention de qualite 
superieure, ce qui est interprets comme un bienfait 
pour les enfants. Il serait difficile, sinon 
impossible, cependant, d'evaluer en termes 
monetaires justifiables, ces coats et ces benefices, 
scant donne l'etat actuel de la science economique. 

5.1 Hypotheses 

Dans l'analyse qui suit, nous examinons des 
hypotheses connexes touchant le perfectionnement 
et la formation des sans-emploi. Celles qui nous 
interessent en particulier ont trait, d'une part, a 
certains aspects des avantages resultant d'un 
elargissement de leurs connaissances et, d'autre 
part, aux coins sociaux d'un accroissement de leurs 
activites de recyclage. L'hypothese initiale prepare 
le terrain aux autres theories en abordant la 
question du temps dont les sans-emploi disposent 
pour le recyclage, compte tenu de leur contribution 
au travail total, c'est-A-dire si on inclut leur travail 
non remunere. 

Pour bien comprendre l'incidence actuelle et 
eventuelle de l'instruction et de la formation chez 
les sans-emploi, it faut analyser autant les 
avantages que les coats des investissements dans 
le capital humain (ICH). (Voir l'annexe 5.1 pour 
une explication du concept du capital humain et 
du travail ayant une valeur sociale, dont nous 
parlons dans la phrase suivante.) Il faut aussi tenir 

Voir notes a la fin de la publication. 

pleinement compte du niveau d'instruction des 
sans-emploi et du temps qu'ils consacrent a divers 
types d'activites ayant une valeur economique et 
sociale. La discussion qui suit porte sur la 
population formant le groupe d'age d'activite 
maximale (de 25 a 54 ans). Les donnees 
representent des estimations fondees sur les 
donnees du SCTT et sur celles de 1'ESG de 1992. 

Les hypotheses statistiques que nous analyserons 
reposent sur trois grandes assertions. 
Premierement, la personne sans emploi peut 
consacrer beaucoup plus de temps aux activites 
educatives eta la formation que le travailleur ayant 
un emploi. Deuxiemement, une amelioration des 
connaissances serait tres avantageuse pour les 
sans-emploi, tant sur le plan de la qualite que de 
la quantite de leur activite productive. 
Troisiemement, l'incidence sociale d'un 
accroissement des connaissances ne serait pas tres 
considerable, en ce sens que les sans-emploi 
augmenteraient le temps consacre aux activites 
educatives en reduisant d'abord leur temps de 
loisir, plutot que le temps reserve aux activites 
productives. Les activites productives des sans-
emploi comprennent le travail non retribue ayant 
une valeur economique, le travail communautaire 
et la recherche d'un emploi. 

Ces assertions devraient etre valables pour chacun 
des grands groupes de sans-emploi &finis en 
fonction de l'emploi et des obligations familiales 
dans le SCTT. Le texte qui suit presente des 
hypotheses statistiques fondees sur ces assertions. 
Nous aurons recours A la theorie economique pour 
justifier ces hypotheses. Le lecteur a pu constater 
que la premiere assertion n' a aucunement trait aux 
resultats d'une participation accrue des sans-
emploi a des activites educatives et a des cours de 
formation. En soulignant la possibilite de prendre 
part a de telles activites, elle donne un fondement 
aux hypotheses qui etayent ces resultats. Les 
hypotheses statistiques qui en decoulent sont les 
suivantes : 

a) Les sans-emploi consacrent plus de temps aux 
loisirs et au repos par jour-personne que les 
personnes ayant un emploi remunere ou celles 
qui ne sont pas sur le marche du travail. Nous 
prevoyons que cette hypothese sera confirm& 
par les resultats d'une etude des divers groupes 
definis en fonction de l'emploi et des 
obligations familiales dans le SCTT. 
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b) Dans une equation de regression qui predit la 
quantite de temps personnel alloue aux loisirs 
ou au repos, a partir d'une serie de variables 
explicatives, les coefficients des personnes 
ayant un emploi et des personnes inactives 
seront negatifs par rapport a ceux des sans-
emploi. 

Dans l'equation de regression, les sans-emploi 
sont consider& comme une categorie de reference 
d'une variable fictive qui a trait a la situation vis-
a-vis de Pactivite (personne au chomage, occupee 
ou inactive). L'equation de regression comprend 
plusieurs autres variables de controle, y compris 
celles qui servent a definir les groupes en fonction 
de l'emploi et des obligations familiales dans le 
SCTT. 

La justification economique de cette assertion 
repose sur le simple fait que les sans-emploi ont 
beaucoup de temps libre (comparativement aux 
etudiants et aux personnes qui ont un emploi 
remunere) parce qu'ils n'ont pas a effectuer un 
travail remunere tous les jours ou a suivre des 
cours. Une grande partie de ce temps libre est 
consacree aux loisirs. Dans le cas des inactifs, une 
telle decision s'appuie sur un ou deux groupes de 
facteurs. Le premier groupe comprend les 
obligations familiales qui prennent du temps et 
les conditions economiques ou les valeurs 
personnelles qui rendent le travail remunere peu 
attrayant. Le second groupe inclut l'invalidite qui 
re,duit la capacit6 de travailler a un point tel qu'il 
n'est pas dais, d'apres la theorie economique, que 
les personnes appartenant a ce groupe auront 
moins de temps de loisir que les sans-emploi. 

Maintenant que nous avons determine que les 
sans-emploi ont en principe plus de temps que les 
autres groupes pour s'adonner a des activites 
educatives ou pour suivre des cours de formation, 
notre attention se porte sur certains aspects des 
coins et des avantages lies au temps passé a 
investir dans le capital humain, particulierement 
dans le cas des sans-emploi. En ce qui a trait aux 
avantages, nous avons fait valoir qu'un 
elargissement des connaissances s'avererait plus 
avantageux, en quantite et en qualitd de leurs 
activites productives, pour les sans-emploi que 
pour les personnes occupees et les inactifs 12. Nous 

Voir notes a la fin de la publication. 

proposons qu'un aspect important de cette 
assertion soit verifie par les hypotheses statistiques 
suivantes : 

a) Plus le niveau d'instruction des sans-emploi 
est eleve, plus ceux-ci consacrent du temps par 
jour-personne a des activites productives. Ces 
resultats devraient aussi s' appliquer aux 
groupes de sans-emploi &finis en fonction de 
l'emploi et des obligations familiales dans le 
SCTT. 

b) Dans une equation de regression qui predit la 
quantit6 de temps personnel consacre a 
l'ensemble des activites productives, les 
coefficients des personnes n'ayant pas terming 
leurs etudes secondaires et de celles qui ont 
obtenu un diplome d'etudes secondaires et 
frequents pendant un certain temps une ecole 
de métiers, un college ou une universite sans 
y atteindre de diplome, sont negatifs par 
rapport a ceux des detenteurs d'un diplome 
d'un college, d'une ecole de métiers ou d'une 
universite. 

Dans l'dquation de regression, les diplOmds d'un 
college, d'une ecole de métiers ou d'une universite 
constituent la categorie de reference d'une variable 
fictive du niveau d'instruction. Les autres 
categories sont les personnes dont le niveau 
d'instruction est inferieur au diplome d'etudes 
secondaires et celles qui ont obtenu un diplome 
d'etudes secondaires et frequents pendant un 
certain temps une ecole de métiers, un college ou 
une universite. Plusieurs variables de controle sont 
incluses. Dans le present contexte, la notion 
d'activite productive correspond a la fois au travail 
remunere, au travail non remunere ayant une 
valeur economique ou une valeur sociale, a la 
frequentation reguliere d'un etablissement 
d'enseignement et a la recherche d'un emploi. 

La justification economique de cette partie de 
l'hypothese est qu'une amelioration du niveau 
d'instruction, compte tenu de l'age, du sexe et de 
la situation de vie des particuliers, augmente la 
production par unite de temps consacre a tous les 
genres de travail, remunere ou non. Un degre 
d'instruction plus eleve accroit aussi la possibility 
de se trouver un emploi et ameliore l'efficacite du 
travail de valeur sociale. Bien qu'il soit possible 
que l'instruction augmente aussi l'utilite marginale 
du temps libre, nous supposons que 
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l'enseignement regulier vise davantage a favoriser 
l'acquisition de connaissances, de competences et 
d'habitudes qui sont plus utiles pour les activites 
professionnelles que pour les activites recreatives. 
Ceci est corrobore par l'hypothese selon laquelle 
30 % des sans-emploi ont eux-memes constate que 
le manque d'education rend plus difficile leur 
recherche d'un emploi, alors que 40 % d'entre eux 
attribuent cette difficulte au manque d'habiletes 13 . 

Comme nous l'avons déjà mentionne, it importe 
de considerer les coins, autant que les avantages, 
d'une participation accrue des sans-emploi a des 
activites educatives. Nous avons affirme que 
l'incidence sur la societe d'une hausse du niveau 
d'instruction serait peu importante du fait que la 
plus grande quantite de temps consacre aux 
activites educatives se ferait surtout au detriment 
du temps reserve aux activites de loisir. Ainsi, pour 
suivre des cours ou recevoir une formation 
structuree, la personne sans-emploi sacrifiera 
vraisemblablement plus de temps libre que de 
temps productif. En consequence, it y aurait pour 
cette personne augmentation du rapport entre le 
temps total consacre a un travail ayant une valeur 
economique et le temps accorde aux loisirs. Cette 
augmentation serait imputable au fait que le temps 
libre, qui est le denominateur du rapport, 
diminuerait d'un plus grand nombre de minutes 
que le travail ayant une valeur economique, qui 
represente le numerateur du rapport. Cette 
assertion donne lieu a l'hypothese statistique 
suivante : 

Le rapport entre la duree totale du travail ayant 
une valeur economique et celle des activites de 
loisir est plus eleve pour les sans-emploi qui 
prennent part a des activites educatives ou a des 
cours de formation que pour ceux qui ne 
participent a aucune activite de ce genre. Cette 
constatation devrait aussi s'appliquer aux groupes 
&finis en fonction de l'emploi et des obligations 
familiales dans le SCTT. 

La justification economique de ce resultat est 
fond& sur la theorie de la consommation. Selon 
cette theorie, lorsqu'il y a baisse du revenu, les 
depenses non essentielles sont celles que l'on 
recluit le plus. Ce raisonnement s'applique a la 
reduction du temps libre qu 'entrainerait une 
participation a des activites educatives ou a des 

Voir notes a la fin de la publication. 

activites de formation : les activites les moins 
essentielles ou les moins importantes seraient 
celles qui seraient le plus recluites. De plus, comme 
on l'a dit plus haut, comparativement aux 
personnes occupees et aux inactifs, les sans-emploi 
disposent de reserves relativement abondantes de 
la ressource cle, soft le temps disponible pour les 
activites non essentielles. Sans compter que, en 
cours d'etudes et de formation, on acquiert des 
habitudes de travail efficaces et une plus haute 
appreciation de l'importance du travail. Et enfin, 
it y a une evidence que nous avons citee plus haut, 
a savoir que les femmes plus eduquees, au moment 
ou elles obtiennent un emploi remunere, 
redistribuent leur temps, de fawn a sacrifier le 
sommeil pint& que le temps consacre aux enfants. 
Nous nous attendons tout simplement a un resultat 
semblable chez les sans-emploi, au moment ou 
ils s'engagent dans des activites de formation ou 
de recyclage. 

Jusqu'a maintenant, une grande partie du texte a 
porte sur le temps productif total plutot que sur le 
temps consacre a un travail ayant une valeur 
economique, selon la definition etablie pour le 
SCTT. Cela est occasionne par le fait que la 
justification theorique des hypotheses et de leur 
signification dans les &bats sur les politiques 
publiques est plus solide lorsque nous incluons 
les aspects de l'activite productive qui sont exclus 
du concept du travail ayant une valeur economique 
dans le cadre du SCTT. Toutefois, les donnees 
presentees ci-dessous comprennent les resultats 
pour lesquels la variable dependante qui nous 
interesse est le travail ayant une valeur 
economique. Cette restriction va clans le sens des 
questions soulevees lors des &bats courants sur 
les politiques publiques, qui sont axes sur la 
possibilite que la societe a d'accroitre la richesse 
economique en exploitant plus utilement le temps 
dont disposent les sans-emploi. 

5.2 Principaux resultats de l'analyse 
statistique 

5.2.1 Donnees sur le temps disponible pour 
le recyclage professionnel 

Le graphique 5.1 nous permet de comparer le 
temps libre dont disposent les sans-emploi par 
rapport aux personnes occupees, aux etudiants et 
aux inactifs. Les enquetes ont ete repartis entre 
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Graphique 5.1 
Nombre d'heures de loisir par personne par jour, selon le groupe 
d'age et l'activite principalel, 1992 

Heures Heures 
8 

0 

■ Sans-emploi 

  

Autres M Employes • Etudiants 

   

   

1  Activite principale durant la semaine precedant l'enquete. 
Source : l'Enquete sociale generale 1992 (Statistique Canada). 

ces grands groupes d'apres leur principale activite 
durant la semaine precedant l'enquete. Dans 
chaque groupe d'age (de 25 a 34 ans, de 35 a 44 
ans et de 45 a 54 ans), les sans-emploi consacraient 
de facon generale beaucoup plus de temps aux 
loisirs que les personnes occupees, les etudiants 
et les inactifs. La seule exception a eté observee 
chez les 45 a 54 ans, ou les chiffres obtenus pour 
les sans-emploi sont a peine plus &eves que ceux 
des inactifs (7,4 heures par jour-personne, 
comparativement a 6,9 heures). Les sans-emploi 
pourraient consacrer au moins une bonne part de 
leur temps libre a des activites de formation. 

Lorsque nous examinons le graphique 5.1, une 
question vient a l'esprit : La configuration serait-
elle differente si les donnees etaient indiquees 
separement pour les hommes et pour les femmes? 
La repartition des resultats selon le sexe (non 
fournie ici) donne essentiellement les memes 
resultats. 

Une facon plus appropriee de faire valoir les 
concepts du SCTT serait de repartir les profils de 
fawn a isoler les groupes qui presentent des taux 
relativement eleves ou faibles de travail non 

remunere lie aux obligations familiales. Le 
graphique 5.2 indique la quantite de temps libre 
des adultes qui ont des enfants d'age prescolaire 
et peut-titre des enfants plus ages, des adultes qui 
ont des enfants plus vieux mais aucun d'age 
prescolaire et des adultes sans enfants au foyer. 
En soustrayant le temps moyen consacre aux 
loisirs des personnes occupees (graphique 5.2) de 
celui des sans-emploi, it ressort que ces derniers 
qui ont des enfants d'age prescolaire consacrent 
environ 1,5 heure de plus aux loisirs que les 
personnes occupees. La difference entre les sans-
emploi et les personnes occupees est encore plus 
grande clans les deux autres groupes de population 
repartis selon la presence d'enfants au foyer. Ainsi, 
une fois de plus, it apparait que les sans-emploi 
de chacun des groupes observes consacrent plus 
de temps aux loisirs que les personnes occupees, 
les etudiants et les inactifs. Toutefois, les 
differences entre les sans-emploi et les inactifs sont 
generalement moins marquees dans le graphique 
5.2 que dans le graphique 5.1. 

Il y a lieu de se demander si les tendances que 
nous venons de &gager seraient toujours evidentes 
si plusieurs variables pertinentes etaient controlees 
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Graphique 5.2 
Nombre d'heures de loisir par personne par jour, pour les personnes agees de 25 a 54 ans, 
selon la presence d'enfants au foyer et l'activite principalel, 1992 

Heures 	 Heures 

1 Activite principale durant la semaine preckdant l'enquete. 
3 Sans enfants prescolaire au foyer. 
3, Au moins un enfant prescolaire au foyer. 

Personnes qui sont ni etudiants ni sur le marchd du travail. 
Source : l'Enquete sociale generale 1992 (Statistique Canada). 

simultanement. On peut repondre a cette question 
au moyen d'une analyse de regression qui tient 
compte de l'incidence statistique simultanee de 
plusieurs variables sur la quantit6 de temps 
consacre aux loisirs. Dans de telles regressions, 
l'unite d'observation est le repondant. La variable 
dependante est le temps, mesure en minutes par 
jour, que le repondant a consacre aux loisirs. La 
variable explicative c16 est la principale activite 
exercee la semaine precedente, que le repondant 
soit sans emploi (categorie de reference de la 
variable fictive), occur* etudiant ou inactif. Les 
autres variables explicatives sont le groupe d'age 
(25 a 34 ans, 35 a 44 ans et 45 a 54 ans), le sexe 
(homme ou femme), la situation familiale (vivant 
seul; vivant avec d'autres, mais sans conjoint; 
vivant avec un conjoint), la presence d'enfants 
(aucun enfant present, presence d'enfants autres 
que d'age prescolaire seulement, presence 
d'enfants d'age prescolaire), le jour de la semaine 
(du lundi au jeudi, le vendredi, le samedi et le 
dimanche) et le mois d'enquete. L'annexe 5.2 
contient les definitions operationnelles precises de 
ces variables. 

Les resultats de l'analyse de regression sont 
indiques separdment pour les hommes et pour les 
femmes dans le tableau 5.1. Chez les femmes, les 
caracteristiques des coefficients de regression 
confirment les observations fondles sur les 
resultats des graphiques 5.1 et 5.2. Les coefficients 
des femmes occupees, des dtudiantes et des 
inactives sont negatifs par rapport a ceux des 
femmes au chomage. Chez les hommes, cette 
constatation ne s'applique que dans le cas des 
personnes occupees et des etudiants. Pour les 
resultats founds selon le sexe, it est tits peu 
probable que les coefficients negatifs des 
personnes occupees et des etudiants se soient 
produits de facon fortuite. 

En résumé, les donnees portent a croire que les 
sans-emploi ont consid6rablement plus de temps 
a consacrer aux loisirs que les personnes occupees. 
Ce resultat n'est guere surprenant. 11 importe 
toutefois de signaler que ce resultat a et6 obtenu 
meme apres avoir pris en consideration les 
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Tableau 5.1 
Analyse de regression des minutes de loisir 
par jour - hommes et femmes separement 

	

Estimation du 	 Estimation de 
Variables 1 	 Categories 	 parametre 	 la statistique t 

Femmes2  

INTERCEPT 
	

467.6 	 18.3 

MAINALWK 
	

EMPLOYED 	 -129.9 	 -7.4 
OTHER 	 -41.5 	 -2.3 
STUDENT 	 -156.1 	 -5.5 

AGE25_54 	 25-34 	 -29.0 	 -3.1 
35-44 	 -37.2 	 -4.1 

LIVEARR1 
	

ALONE 	 33.0 	 2.4 
OTHER 	 30.7 	 3.4 

LIVEARR2 
	

NOCHILDN 	 72.1 	 6.9 
OTHRCHDN 	 45.8 	 4.5 

DAY_TYPE 
	

MON-THU 	 -170.2 	 -17.9 
FRIDAYS 	 -132.1 	 -10.9 
SATURDAY 	 -28.2 	 -2.3 

SURMNTH 

 

	

1 	 14.1 	 0.9 

	

2 	 1.9 	 0.1 

	

3 	 30.8 	 1.9 

	

4 	 -3.0 	 -0.2 

	

5 	 14.4 	 0.9 

	

6 	 -6.6 	 -0.4 

	

7 	 49.1 	 3.0 

	

8 	 31.2 	 1.9 

	

9 	 -23.3 	 -1.5 

	

10 	 -19.3 	 -1.2 

	

11 	 -29.1 	 -1.8 

Voir notes a la fun du tableau. 
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Tableau 5.1 
Analyse de regression des minutes de loisir 
par jour - hommes et femmes separement - fin 

Variables 1  Categories 
Estimation du 

parametre 
Estimation de 
la statistique t 

Hommes3  

INTERCEPT 516.2 20.5 

MAlNALWK EMPLOYED -108.6 -7.2 
OTHER 58.2 2.8 
STUDENT -143.5 -4.1 

AGE25_54 25-34 0.5 0.1 
35-44 -25.1 -2.4 

LIVEARR1 ALONE 51.9 3.8 
OTHER 67.7 5.2 

LIVEARR2 NOCHILDN 54.8 4.7 
OTHRCHDN 38.0 3.2 

DAY_TYPE MON-THU -203.3 -17.3 
FRIDAYS -189.8 -12.9 
SATURDAY -49.8 -3.4 

SURMNTH 1 9.5 0.5 
2 42.9 2.3 
3 -21.8 -1.1 

.4 -6.7 -0.4 
5 -11.1 -0.6 
6 -28.3 -1.5 
7 39.9 2.1 
8 10.0 0.5 
9 3.2 0.2 

10 -3.4 -0.2 
11 -17.3 -0.9 

1 Les definitions des variables et de leur categorie sont fournies dans l'annexe 5.2 
2 La valeur de R au cane est 0,219. 
3 La valeur de R au cane est 0,252. 
Source : Enquete sociale generale de 1992 (Statistique Canada). 

78 N° 89-549-XPF au catalogue de Statistique Canada 



Le systeme de comptes du travail total de Statistique Canada 

indicateurs des activites de travail non remunere 
et les obligations dont les membres de ces groupes 
doivent s'acquitter. 

5.2.2 Donnees sur les avantages d'un 
enseignement regulier chez les sans-
emploi 

Selon l'hypothese statistique concernant les 
avantages de l'instruction, plus le niveau 
d'instruction des sans-emploi est elev .& plus la 
duree des activites productives par jour-personne 
s'accroit. Dans le present contexte, activite 
productive comprend le travail remunere et le 
travail non remunere ayant une valeur economique 
ou sociale, la recherche d'un emploi, la 
frequentation reguliere d'un etablissement 
d'enseignement et la participation a un programme 
de formation. Cette constatation devrait aussi 
s'appliquer aux differents groupes de sans-emploi 
repartis selon le groupe d'age, le sexe et le niveau 
des indicateurs d'obligations familiales. 

Les graphiques 5.3 a 5.8 revelent les associations 
statistiques qui existent entre le travail total et le 
niveau d'instruction de certains groupes 
demographiques. Ces associations sont fournies 
pour les sans-emploi repartis selon trois niveaux 
d'instruction :1) niveau d'instruction inferieur au 
diplome d'etudes secondaires; 2) diplorne d'etudes 
secondaires ou etudes partielles dans une ecole 
de métiers, un college technique ou une universite; 
3) dipleane d'une universite, d'un college ou d'une 
ecole de métiers. Pour simplifier l'analyse des 
resultats, les deux derrieres categories sont ainsi 
designees : «etudes secondaires» et «diplome 
collegial». Les graphiques 5.3 a 5.5 portent sur 
Factivite productive totale et les graphiques 5.6 
et 5.7, sur le travail total ayant une valeur 
economique. 

Selon le graphique 5.3, les hommes et les femmes 
de 25 a 54 ans, sans emploi et possedant une 
education de niveau collegial, fournissent une 
activite productive quotidienne beaucoup plus 
considerable que leurs congeneres moins eduques. 

Graphique 5.3 
Nombre d'heures d'activite productive par personne par jour, pour les sans-emploi ages de 
25 a 54 ans, selon le sexe et le niveau d'education, 1992 
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Source : l'Enquete sociale generale 1992 (Statistique Canada). 
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Chez les femmes, la difference est d'une demi-
heure par jour; chez les hommes, elle est de deux 
heures par jour. 

Chez les groupes de 25 a 34 ans et de 35 a 44 ans, 
les detenteurs d'un diplOme collegial semblent 
avoir une activite productive totale 
considerablement plus importante que les autres 
(graphique 5.4). Chez les 45 a 54 ans, ce sont les 
repondants qui n'ont qu'un diplome d'etudes 
secondaires qui presentent l'activite productive 
totale la plus elevee. Ce n'est que chez les 35 a 44 
ans que l'activite productive totale des sans-emploi 
semble s'accroitre de facon reguliere a mesure 
qu'augmente le niveau d'instruction. 

Lorsque les sans-emploi sont repartis en groupes 
selon la presence d'enfants au foyer (graphique 
5.5), nous constatons une fois de plus que les 
detenteurs d'un diplome collegial ont une activite 
productive totale superieure a celle des autres. La 
difference est tits prononcee pour ceux qui n'ont 
pas d'enfants au foyer. Elle est beaucoup moins 
marquee chez les deux groupes qui ont des enfants 
au foyer. 

Il est clair que le niveau d'instruction n'est qu'un 
des facteurs pouvant expliquer l'activite 
productive totale. De plus, ce qui pourrait sembler 
etre une indication de l'effet exerce par le niveau 
d'instruction (graphiques 5.3 a 5.5) est peut-etre 
en fait le resultat de la combinaison du niveau 
d'instruction et d'autres variables explicatives. 
Cate question a ete examinee en partie en evaluant 
une equation de regression qui permet de predire 
la quantite de temps personnel consacre a des 
activites productives (travail ayant une valeur 
economique ou sociale, recherche d'emploi, 
enseignement regulier et formation) a partir d'un 
ensemble de variables explicatives qui englobent 
le niveau d'instruction : 1) niveau d'instruction 
inferieur au diplome d'etudes secondaires; 2) 
diplome d'etudes secondaires et etudes partielles 
dans une ecole de metiers, un college ou une 
universite; 3) diplome d'une universite, d'un 
college ou d'une ecole de metiers. Cela inclut aussi 
plusieurs variables de controle qui comprennent 
le sexe, la situation des particuliers clans le menage, 
le jour et le mois au cours desquels l'enquete a ete 
menee, le revenu du menage et la langue parlee a 
la maison. Les sujets observes sont les 260 
hommes et femmes sans emploi, ages de 25 a 54 

Graphique 5.4 
Nombre d'heures d'activite productive par personne par jour, 
selon le groupe d'fige et le niveau d'education, 1992 
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Source : l'Enqu8te sociale gdnerale 1992 (Statistique Canada). 
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Graphique 5.5 
Nombre d'heures d'activite productive par personne par jour, selon la 
presence d'enfants au foyer et le niveau d'education, 1992 

1  Aucun enfant d'age prescolaire au foyer. 
2  Au moins un enfant d"dge prescolaire au foyer. 
Source : l'Enquete sociale generale (Statistique Canada). 

ans, interrog6s dans le cadre de l'enquete sur 
l'emploi du temps. En raison de la petite taille de 
Fechantillon, on trouve rarement des coefficients 
statistiquement significatifs dans les resultats 
(donnees non fournies ici). 

Toutefois, les resultats de l'analyse de regression 
ont tendance a corroborer les donnees des 
graphiques 5.3 a 5.5, en ce sens que lorsque les 
variables de controle choisies demeurent 
constantes, ce sont les detenteurs d'un diplome 
collegial, parmi les trois groupes constitues selon 
le niveau d'instruction, qui presentent l'activite 
productive totale la plus elevee. Des regressions 
ont aussi ete faites pour les hommes et les femmes 
separement et, dans les deux cas, les coefficients 
de regression etablis pour les groupes dont les 
niveaux d'instruction sont moins eleves sont 
negatifs par rapport a ceux des detenteurs d'un 
diplome collegial. 

L'activite productive totale ne se limite pas aux 
efforts deploy& pour produire des biens et des 
services economiques destines ou non a etre 

vendus sur le marche. Le concept du travail ayant 
une valeur economique pone essentiellement sur 
le temps passé a creer ce sous-ensemble de biens 
et de services. La question consistant a savoir si 
une hausse du niveau d'instruction des chomeurs 
est generalement associee a une plus forte tendance 
a consacrer du temps au travail ayant une valeur 
economique pourrait interesser certains lecteurs 
du present ouvrage. Les donnees des graphiques 
5.6 a 5.8 peuvent aider a y repondre. Ces 
graphiques presentent la meme structure que les 
graphiques 5.3 a 5.5, sauf que c'est le temps passé 
a faire un travail ayant une valeur economique, 
plutot que le temps productif total, qui est associ6 
au niveau d'instruction. 

Selon le graphique 5.6, les hommes et les femmes 
sans emploi, ages de 25 a 54 ans, possedant un 
diplome collegial, fournissent en quelque sorte 
plus de travail de valeur economique chaque jour 
que leurs congeneres moins eduques. Le travail 
ainsi accompli est surtout non remunere, avec si 
peu que point de travail remunere. Les femmes 
de formation universitaire fournissent 48 minutes 
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Graphique 5.6 
Nombre d'heures de travail ayant une valeur economique par personne par jour, pour les sans-
emploi ages de 25 a 54 ans, selon le sexe et le niveau d'education, 1992 
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Source : l'Enquete sociale g6n6rale 1992 (Statistique Canada). 

par jour de plus de travail que leers consoeurs 
moins scolarisees; chez les hommes, la difference 
est de 17 minutes par jour. 

Le graphique 5.7 montre le lien statistique qui 
existe entre le travail total ayant une valeur 
economique et le niveau d'instruction par groupe 
d'age, chez les sans-emploi. Ceux qui ont de 25 a 
34 ans et qui possedent un diplome collegial 
passent plus de temps par jour, en moyenne, 
effectuer un travail ayant une valeur economique 
que les sans-emploi des deux autres groupes moins 
instruits. Chez les 25 a 34 ans, ceux dont le niveau 
d'instruction est inferieur au diplome d'etudes 
secondaires passent plus de temps par jour a faire 
un travail ayant une valeur economique que ceux 
qui detiennent ce diplome. Dans le groupe des 35 
a 44 ans et celui des 45 a 54 ans, ce sont les 
detenteurs d'un diplome d'etudes secondaires qui 
consacrent le plus de temps par jour au travail 
ayant une valeur economique. 

Chez les groupes de sans-emploi repartis selon la 
presence d'enfants au foyer, les repondants ayant 
un diplome collegial sont ceux qui passent le plus 
de temps par jour a faire un travail ayant une valeur 
economique. Le graphique 5.8 fait ressortir cette 
tendance pour chacun des trois groupes, c'est-a-
dire celui des personnes ayant un enfant d'age 
prescolaire au foyer, celui des personnes ayant des 
enfants (autres que d'age prescolaire) au foyer et 
celui des personnes n'ayant pas d'enfants au foyer. 
Toutefois, les differences par categorie de niveau 
d'instruction ne sont pas marquantes. 

Les resultats d'une analyse de regression 
semblable a celle qui est decrite ci-dessus viennent 
etayer cette observation. Dans cette analyse, la 
variable dependante est le temps total passé a faire 
un travail ayant une valeur economique plutot que 
le temps productif total (qui a fait l'objet de 
l'analyse de regression ci-dessus). Les variables 
de controle sont les memes que celles qui ont ete 
enumerees precedemment. Dans l'analyse de 
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Graphique 5.7 
Nombre d'heures de travail de valeur economique par personne 
par jour, selon le groupe d'age et le niveau d'education, 1992 
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Source : l'Enquete sociale gdndrale 1992 (Statistique Canada). 

Graphique 5.8 
Nombre d'heures de travail economique par personne par jour, selon la 
presence d'enfants au foyer et le niveau d'education, 1992 

Moins qu'un diplome 	Diplome d'etudes 	DiplOme co egial, 
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[1:1 Autres enfants 1 	El Enfants d'age prescolaire2) 

  

1  Aucun enfant d'age prdscolaire au foyer. 
2  Au moins un enfant d'age prdscolaire au foyer. 
Source : l'Enquete sociale generale (Statistique Canada). 
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regression oil la variable dependante est le temps 
total passé a faire un travail ayant une valeur 
economique, les coefficients etablis pour les deux 
groupes moins instruits sont encore negatifs par 
rapport a ceux du groupe des detenteurs d'un 
diplome collegial. Toutefois, ce n'est que chez les 
femmes que les resultats de l'analyse de regression 
semblent indiquer que l'effet statistique lie au fait 
d'avoir un diplome collegial &passe de beaucoup 
l'effet statistique associe aux deux autres 
categories de niveau d'instruction. (Les resultats 
&taffies peuvent etre obtenus de l'auteur. Ils ne 
figurent pas ici parce que la taille de l'echantillon 
est tellement restreinte qu'il y a peu de coefficients 
statistiquement significatifs dans les donnees.) 

II convient toutefois de signaler que, lorsque 
plusieurs variables de controle sont gardees 
constantes, les resultats de la regression ne 
confirment pas la tendance qui se &gage du 
graphique 5.7. Celui-ci semble indiquer, en effet, 
que clans les groupes d'age choisis, le fait qu'un 
repondant ait un diplome collegial ne signifie pas 
qu'il passe plus de temps que la moyenne (pour 
l'ensemble de l'echantillon), a faire un travail 
ayant une valeur economique. Lorsque age et 
plusieurs autres variables sont gardes constants 
en meme temps, la duree du travail ayant une 
valeur economique et de l' activite productive 
totale des detenteurs d' un dipMme collegial est 
generalement plus elevee que celle des membres 
des groupes moins instruits. 

Ni les graphiques ni l'analyse de regression 
n'indiquent clairement qu'il existe un effet 
d'association suivant lequel le temps consacre aux 
activites productives ou au travail ayant une valeur 
economique soitrelie au niveau d'instruction. Les 
donnees portent plutot a croire qu'il y a un seuil 
separant les repondants diploma d'une universite 
(ou d'un college ou d'une ecole de métiers) et les 
autres. 

Chez les repondants ne possedant pas un des 
diplomes precites, ceux dont le niveau 
d'instruction est inferieur au diplome d'etudes 
secondaires ne semblent pas consacrer moins de 
temps aux activites productives que ceux qui ont 
fait des etudes secondaires, d'apres les resultats 
de l'analyse de regression ou plusieurs autres 
facteurs sont gardes constants. Cette observation 
donne lieu a hypothese selon laquelle le fait 
d'avoir ou non un diplome d'etudes secondaires 

n'est pas le discriminateur cle en ce qui a trait aux 
resultats du travail. Il semble que ce soit plutot le 
fait de posseder ou non un diplome coll6gial qui 
constitue le principal discriminateur. 

Cette hypothese devrait faire l'objet d'autres 
etudes utilisant de plus grands echantillons et des 
donnees plus pertinentes. Si les resultats de teller 
etudes devaient corroborer l'hypothese, celle-ci 
pourrait avoir une incidence considerable sur la 
conception des programmes de formation a 
l'intention des sans-emploi. Par exemple, une 
hausse marginale du niveau d'instruction chez 
ceux qui n'ont pas de diplome d'etudes 
secondaires ne permettrait peut-etre pas d'accroitre 
grandement leur contribution a l'enrichissement 
collectif. Dans le cas present, un des principaux 
avantages du SCTT est qu'il permet d'etudier cette 
question dans un contexte ou le travail productif 
est defini de facon plus significative que ce n'est 
le cas lorsqu'il est limite a la notion du travail 
remunere. 

Nous pouvons conclure que les graphiques et les 
resultats de l'estimation des equations de 
regression renforcent l'hypothese selon laquelle 
l'atteinte de niveaux d'instruction eleves comporte 
des avantages qui se traduisent par une 
augmentation du temps consacre au travail ayant 
une valeur economique et aux activites 
productives. Ils ne soutiennent cependant pas 
l'hypothese voulant que des augmentations du 
niveau d'instruction in, erieur au diplome collegial 
entrainent des hausses correspondantes au temps 
consacre au travail productif. Toutefois, ces deux 
constatations devraient faire l'objet d'examens 
plus pousses a partir d'autres ensembles de 
donnees. 

L'analyse comporte une importante contrainte 
qu'il importe de signaler ici. Elle ne permet pas 
de faire appel aux donnees longitudinales qui 
rendent compte des changements touchant le 
temps consacre aux activites 6ducatives par une 
cohorte de sans-emploi a un moment donne. Elle 
permet tout au plus de faire ressortir l' association 
entre les resultats du travail, ou le temps productif 
total, et le niveau d'instruction atteint. Si des 
donn6es longitudinales etaient disponibles, les 
liens qu'elles mettraient en evidence seraient peut-
etre passablement differents de ceux qui sont 
decrits ci-dessus. 
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5.2.3 Donnees sur l'incidence sociale de 
l'acquisition d'un plus haut niveau 
d'instruction — Aspects lies aux coeds 

Jusqu'a present, l' analyse a porte sur les avantages 
possibles de la participation accrue des sans-
emploi plus scolarises a des activites educatives. 
Comme nous l'avons deja souligne, 
l'investissement dans le capital humain doit etre 
evalue tant sur le plan des coitts que sur celui des 
avantages. La presente section porte sur les aspects 
lies aux coins, bien que seuls certains de ces 
aspects soient etudies, et encore, a l'aide de 
mesures indirectes. 

La troisieme grande assertion sur laquelle repose 
le present ouvrage est que l'incidence sociale d'un 
accroissement du temps alloue aux activites 
educatives serait peu marquante, du fait que cet 
accroissement se ferait surtout au detriment du 
temps reserve aux loisirs. Pour trouver le temps 
de participer a des activites educatives, nous nous 

attendrions ace que les sans-emploi sacrifient plus 
de temps de loisir que de temps productif. En 
consequence, it y aurait augmentation du rapport 
entre le temps productif total et le temps fibre parce 
que le temps libre, qui est le denominateur du 
rapport, diminuerait d'un plus grand nombre de 
minutes que le temps total consacre au travail 
(moins le temps alloue aux activites educatives). 
Nous croyons que cette assertion est juste, meme 
si le numerateur du rapport se fimite au travail 
ayant une valeur economique qui represente un 
sous-ensemble du temps productif total. 

Sans donnees longitudinales, cependant, on ne 
peut verifier une hypothese appuyee sur cette 
assertion. Le mieux que nous puissions faire avec 
les donnees actuelles est de comparer le ratio du 
travail de valeur economique au temps de loisir, 
tant chez les sans-emploi qui etudient ou 
participent a de la formation (appeles etudiants) 
que chez ceux qui ne le font pas (non-etudiants) : 
4,4 compare a 1,3 (voir graphique 5.9). 

Graphique 5.9 
Indicateur du travail de valeur economique non remunere envers les loisirs par personnes 
employees et sans-emploi, selon le statut d'etudel, 1992 

Ratio 

Etude2 
	■ Aucune etude 3  

1  Personnes qui rapportent, ou ne rapportent pas, etude ou &vie dans le journal de la journee. 
2  Quelques minutes d'etude ou d'ecole rapportees. 
3  Aucune minute d'etude ou d'ecole rapportee. 
Source : l'Enquete sociale generale 1992 (Statistique Canada). 
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Cette donnee pose toutefois un probleme du fait 
qu'elle est fond& sur un tuts petit echantillon de 
sans-emploi ayant des activites educatives. La 
proportion d'adultes occupes qui declarent faire 
des etudes est beaucoup plus elevee. Le graphique 
5.9 montre que chez ceux-ci, le rapport entre le 
travail non remunere ayant une valeur economique 
et le temps libre est beaucoup plus eleve pour ceux 
qui etudient (2,5) que pour les autres (1,2). 

En conclusion, it apparait que les donnees 
suggerent l'hypothese selon laquelle l'incidence 
sociale resultant d'un accroissement du temps que 
les sans-emploi accordent aux activites educatives 
sera faible du fait que ceux-ci sont davantage 
port& a reduire leur temps de loisir que le temps 
qu'ils consacrent a d' autres activites productives. 
Cette observation est &ay& par les donnees, meme 
lorsque l'ensemble des activites productives se 
limitent au travail non remunere ayant une valeur 
economique. Si l'hypothese s'avere juste, cela 
signifie que le fait d'offrir aux sans-emploi la 
possibilite d' accroitre leur niveau d'instruction ne 
contribuera vraisemblablement pas a une reduction 
du temps moyen que ceux-ci consacrent aux 
obligations domain lieu a du travail non remunere 
ayant une valeur economique, comme plusieurs 
formes de soutien de la famille. De nouveau, nous 
insistons sur la necessite d'une analyse 
longitudinale qui puisse nous offrir une 
verification directe de cette importante hypothese 
au sujet des coins associes a l'investissement en 
capital humain par les sans-emploi. 

Toutefois, bon nombre des personnes qui assument 
deja d'importantes responsabilites de soutien 
familial peuvent avoir plus de difficulte a trouver 
du temps pour se perfectionner a moins que de 
teller activites ne soient concues de fawn a ne 
pas nuire a leurs obligations familiales. Cette 
remarque s' applique probablement aux personnes 
occupees qui ont besoin de cours de 
perfectionnement plus qu'aux sans-emploi, du fait 
que ces derniers ont plus de temps libre a consacrer 
aux loisirs. Une caracteristique importante du 
SC77' est qu' it s' agit du seul systeme national de 
comptes du travail au Canada qui permet 
d' etudier ces questions tout en prenant pleinement 
en consideration les obligations qu' une personne 
a d' effectuer un travail non remunere pour 
repondre aux besoins de sa famille et de sa 
collectivite. 

Annexe 5.1 

Concepts du capital humain 
et du travail de valeur sociale 

Selon M. Woodhal1 14, plusieurs economistes 
reconnaissent que l'enseignement et la formation 
conferent des atouts sous forme de connaissances 
et d'aptitudes qui accroissent la capacite 
productive de la main-d'oeuvre de la meme fawn 
qu'un investissement dans de nouvelles machines 
augmente la capacite productive du stock de 
capital physique. L'enseignement et la formation 
creent des atouts qui representent le capital 
humain. Le processus qui consiste a acquerir du 
capital humain est designe par l'expression 
investissement dans le capital humain (ICH).  Un 
tel processus requiert de nombreuses ressources 
comme du temps, de l'argent et de la 
documentation. 

Le travail ayant une valeur sociale (TVS)  
represente toute activite accomplie par un 
particulier dans le cadre de ses devoirs civiques, 
par exemple voter, assister a des reunions 
politiques, assainir l'environnement seul ou en tant 
que membre d'un groupe ou d'une association, 
envoyer des lettres a son depute, assister a des 
reunions de planification a son eglise ou clans les 
locaux d'une association de quartier, faire partie 
d'une association benevole ou amener ses enfants 
a une activite culturelle. En somme, le TVS 
correspond a toute activite non remuneree ne 
necessitant pas d'investissement, qui est entreprise 
par un particulier et qui, de par sa nature, genere 
plus d'avantages pour la collectivite ou la societe 
que pour le particulier ou sa famille. Ainsi, 
s'inscrire a des cours structures n'est pas considers 
comme un ICH (celui-ci &ant un investissement 
en capital humain destine a repandre de nombreux 
avantages sociaux et prives dans le futur), pas plus 
que participer a un service religieux (parce que 
les avantages prives et d'investissement 
predominent), ni d'assister a un opera (parce que 
les avantages sont personnels); alors que conduire 
ses enfants a un service religieux, a un opera ou 
un musee devient un travail ayant une valeur 
sociale. 

Voir notes a la fin de la publication. 
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Certaines activites generent des produits du travail 
qui ont a la fois une valeur economique et une 
valeur sociale. Dans plusieurs cas, cependant, les 
produits du travail de valeur sociale n'ont pas de 
resultats semblables dans les differents secteurs 
du marche du travail. De telles activites sont jugees 
essentielles au maintien de la paix et de l'ordre et 
favorisent une gestion publique saine. Elles 
assurent un mode de fonctionnement plus efficace 
et plus equitable des collectivites et aident les 
ecoles, les hopitaux, les entreprises et les autres 
institutions a mieux comprendre les besoins du 
public. Elles contribuent aussi a accroitre le 
nombre de citoyens qui font preuve de civisme et 
qui sont sensibles aux questions touchant la 
protection de l'environnement. Ce n'est qu'en 
quantifiant les contributions sociales des citoyens 
que les institutions fondamentales telles que la 
famille, les etablissements d'enseignement, les 
organismes confessionnels et les associations 
benevoles seront appreciees a leur pleine valeur. 

Annexe 5.2 

AGE25_54 : groupe d'age 

25-34 : de 25 a 34 ans 
35-44 : de 35 a 44 ans 
45-54 : de 45 a 54 ans 

LIVEARR1 : 

ALONE: 
OTHER: 

SPOUSE : 

situation du repondant dans le 
ménage 

vit seul dans le ménage 
vit avec une ou plusieurs autres 
personnes, mais sans conjoint 
vit avec son conjoint 

LIVEARR2 : presence d'enfants dans le 
ménage 

NOCHlLDN : sans enfants 
OTHRCHDN : enfant(s) plus vieux, enfant(s) 

autre(s) que d'age prescolaire 
PRESCHLR : enfant(s) d'age prescolaire ainsi 

que possibilite d'un ou de 
plusieurs enfants plus vieux 

Variables des equations de 
regression 

DURLEISR : variable dependante, nombre de 
minutes de temps de loisir 
declarees pour le jour de 
reference indique dans le journal 

MAINALWK : principale activite exercee la 
semaine precedant l'enquete 

EMPLOYED : repondant employe la semaine 
precedant l'enquete 

OTHER: 	autre principale activite exercde 
la semaine precedente — le 
repondant n'est pas une personne 
employee, ni un chomeur (sans-
emploi) ni un etudiant 

STUDENT: etudiant la semaine precedant 
l'enquete 

UNEMPLOY : sans-emploi la semaine 
precedente 

DAY-TYPE : 

MON-THU : 
FRIDAYS : 
SATURDAY: 
SUNDAY : 

SURMNTH : 

jour de la semaine pour le budget 
temps 

lundi, mardi, mercredi ou jeudi 
vendredi 
samedi 
dimanche 

moil d'enquete, 1= janvier, 12 = 
decembre 
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Chapitre 6 

Le Systeme de comptes du 
travail total et l'analyse de 
politiques 

Comme it est indique clans rintroduction, le SCTT 
a ete concu en vue de soutenir relaboration de 
renseignements d' analyse relatifs a une vaste 
gamme de questions d'interet public. Parmi ces 
questions, on retrouve les suivantes : 

I nterdependance du travail domestique non 
remunere, du travail de soutien communautaire 
et du travail remunere. 

radequation de la compensation destinee 
ceux qui se consacrent au travail domestique 
et au travail de soutien communautaire; 

- les implications d'une baisse du temps 
consacrd par les parents aux soins aux enfants 
en raison de l'alignement du profil d'activite 
d'une proportion croissante de jeunes femmes 
sur le profil d' activite traditionnelle des 
hommes; 
les implications d'une surcharge de travail 
d'employes jouant un role cle dans 
l'entreprise; cette surcharge peut empecher 
l'atteinte d'un volume suffisant de travail 
destine a la famille et en meme temps alterer 
la sante de ces employes en raison des 
difficult& de concilier emploi et famille; 
l'impact positif sur le rendement d'une 
entreprise de mesures permettant aux 
employes de concilier emploi et famille; 

- la repartition sectorielle et revolution du 
volume et du profit des entrées de travail dans 
la production de marche; retude de l'emploi 
productif du temps passé sur le lieu de travail; 

- les edits subis par les femmes en raison de la 
necessite de maintenir un equilibre entre le 
travail remunere et non remunere sur une 
longue periode. 

Documentation et amelioration de la visibilite du 
travail non remunere, element essentiel au 
fonctionnement efficace des marches. 

- 	les soins aux enfants; 
- 	les soins aux personnes ages; 

l'infrastructure sociale du travail de soutien 
provenant de la famille ou d' antis et le travail 
de soutien de la conununaute, qui permet aux 
operations du marche d'avoir des resultats 
previsibles. 

Les renseignements contenus dans le SCTT 
pourraient servir a relaboration et l'analyse des 
politiques suivantes 

I. Les politiques des grandes entreprises 
relatives au perfectionnement professionnel 
et aux relations de travail. 

a) politiques visant a adapter le milieu de 
travail aux obligations emploi-famille des 
employes; 

b) adaptation des programmes de 
perfectionnement professionnel et de 
formation a la disponibilite de temps 
discretionnaire des differents groupes de 
travailleurs; 

c) ajustement du contenu des programmes 
relatifs a requite en matiere d'emploi 
grace a une meilleure connaissance des 
contraintes de temps des differents 
groupes. 

II. Politiques gouvernementales de regulation de 
l'offre de travailleurs. 

a) La conception de programmes de soutien 
du revenu ou d'amelioration des 
possibilites de gains pour les groupes dont 
la participation au marche du travail est 
soumise a des contraintes specifiques. En 
effet, ces contraintes, issues le plus 
souvent des demandes simultanees en 
matiere de travail remunere et non 
remunere, influencent a long terme les 
gains des membres de ces groupes. 

Politiques destinees a offrir une compensation 
a ceux qui pallient l'insuffisance de services 
de soutien offerts par le reseau public. 

a) l'aide aux personnes malades, invalides 
ou handicapees fonctionnelles; 

b) le benevolat clans des organismes ou dans 
divers groupes; 

c) les soins non remuneres donnes aux 
enfants par des personnes qui n'ont 
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aucune activite remuneree servant de base 
A des demandes actuelles ou futures de 
biens et de services dans les reserves des 
fonds publics; 

d) les impacts potentiels de la reduction des 
services sociaux sur les resultats du travail 
non remunere par certains groupes de 
population. 

IV. Afm de mesurer l'impact ainsi que l'efficacite 
des services sociaux et de sante offerts par 
les administrations publiques, it est necessaire 
de pouvoir integrer les renseignements sur 
l'utilisation de ces services a ceux relatifs aux 
services paralleles ou a ceux du reseau prive. 

a) la mesure de l'impact et de l'efficacite des 
services d'aide a la garde des enfants; 

b) la mesure de l'impact et de l'efficacite des 
services de soutien aux personnes ages; 

c) la mesure de l'impact et de l'efficacite des 
programmes destines a promouvoir la 
sante et la forme physique. 

Le tableau 6.1 presente de fawn detainee la plupart 
de ces themes ainsi que d'autres que nous n' avons 
pas trait& ici. Ce tableau enumere les principales 
categories d'organismes publics et prives qui 
pourraient tirer profit des donnees du SCTT dans 
l'elaboration de leurs politiques, de leurs 
programmes ou dans l'obtention de 
renseignements de nature strategique. 

Dans plusieurs cas, l'utilite du SCTT ne consistera 
pas dans la production de series statistiques basees 
sur les indices ou les tableaux illustres 
precedemment. Elle consistera plutot en etudes 
speciales dans lesquelles les concepts des et les 
donnees du SCTT joueront un role fondamental. 
II sera egalement possible aux utilisateurs de 
demander des totalisations speciales destinees a 
repondre a leurs besoins specifiques, totalisations 
qui seront partiellement construites a partir des 
concepts cies et des donnees du SCTT. Nous 
souhaitons que le tableau qui suit stimule la 
reflexion au sujet de l'interet et des avantages 
decoulant de l'utilisation des donnees du SCTT. 
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Appendice A 

Les definitions 
operationnelles du travail 
ayant une valeur economique 

Le present appendice est un ensemble de 
definitions operationnelles qui sont strictement 
reliees aux proprietes et aux limitations de l'ESG 
de 1992. Les definitions representent souvent un 
effort pour imputer les beneficiaires specifiques 
des activites de travail selon la nature de l' activite 
et la presence de personnes donnees pendant la 
poursuite de l' activite. 

Cette imputation etait necessaire parce que le 
questionnaire de l'ESG ne demandait pas aux 
repondants d'identifier les personnes pergues 
comme les beneficiaires de leurs activites de 
travail. Cet &art est une limitation majeure de la 
base de donnees de l'ESG, dans le contexte du 
SCTT. 

Une autre limitation serieuse survient en raison 
du fait que les repondants n'etaient generalement 
pas encourages a identifier des activites multiples 
qui se produisaient simultanement (e.x. : faire la 
cuisine en meme temps que prendre soin d'un 
enfant). De telles activites qui ont pu etre 
rapportees ne sont pas visibles dans la base de 
donnees, parce que les personnes qui ont classe 
les activites ont tente de s'assurer que, partout ou 
c'est faisable, l'agregat du temps employe par une 
personne seule pourrait etre un chiffre egal a 24 
heures ou qui s'en rapproche fortement. 

Ni l'une ni l'autre des deux limitations citees ci-
dessus impliquent un &taut inherent au SCTT. 
Aussie& que des donnees plus appropriees 
deviennent disponibles, on peut les entrer dans le 
SCTT sans aucune modification de la structure 
du SCTT. Comme le systeme repose sur unfichier 
de microdonnees, les definitions telles que celles 
indiquees ci-dessous peuvent etre changees 
rapidement, si bien qu' un ensemble entierement 
nouveau de nombres est produit. De plus, les 
reseaux de donndes qui incluent des activites 
multiples a l'interieur d'une periode de temps 

donnee ne menacent en rien le SCTT; parce que 
le fichier-maitre du SCTT est base sur des 
evenements, et non pas sur des personnes. 

L'utilisation d'un langage usuel ne permet pas de 
rendre compte clairement de certaines des 
definitions ci-dessous, et cela, a cause de la 
necessite d'utiliser des structures de logique 
Boolean complexes pour la construction de 
certaines definitions. Par consequent, l'ensemble 
des definitions suivantes composees de termes 
familiers sont moins precises que le code 
correspondant du logiciel. 

Destination 1 : Les affaires (excluant les services 
communautaires) — Temps depense a fournir 
activement des produits du travail remunere a une 
entreprise (services communautaires exclus). 
Affectation du trajet de la maison au lieu de travail 
a la destination 10 (definie ci-apres) pour deux 
raisons : 1) Les donnees ne permettent pas de 
separer ceux qui se faisaient reconduire au travail 
par d'autres personnes de ceux qui se rendaient 
au travail par eux-memes. 2) Les personnes qui 
se transportaient elles-memes au travail ne 
produisaient pas d'extrants destines aux affaires; 
elles etaient elles-memes les consommatrices des 
extrants. 

Destination 2 : Les services communautaires et 
gouvernementaux — Temps depense a fournir 
activement des produits du travail remunere aux 
organismes offrant des services communautaires 
et gouvernementaux. 

La destination 3 : Les affaires, travail non 
remunere — Temps depense a accomplir 
activement du travail non remunere pour une 
entreprise. 

Destination 4 : Autres organisations acceptant des 
benevoles — Temps depense a faire activement du 
travail benevole, et ce, en rapport avec od'autres» 
personnes que des membres de la famille ou des 
amis pendant le deroulement de ce travail (cela 
est classe dans le travail pour les organisations 
benevoles quoique nous ne puissions pas etre 
certains). 

Destination 5 : Le ou la conjoint(e) et les autres 
membres du menage — Temps depense a accomplir 

N° 89-549-XPF au catalogue de Statistique Canada 95 



Le systeme de comptes du travail total de Statistique Canada 

du travail domestique, et ce, en contact avec un 
ou une conjoint(e) pendant l'accomplissement du 
travail. 

Destination 6 : L' enfant — Temps depense 
accomplir du travail domestique, ou a faire les 
courses, ou a prodiguer des soins a l'enfant, et ce, 
en contact avec l'enfant pendant 
l'accomplissement du travail. 

Destination 7 : Le membre d' une famille d' adultes 
(excluant le ou la conjoint(e) et les autres membres 
du menage — Temps depense a faire l'une ou l'autre 
activite suivante : 1) accomplissement du travail 
domestique par l'enfant celibataire vivant avec 
l'un ou l'autre de ses parents, et ce, en contact 
avec d'autres membres de la famine pendant le 
deroulement de ce travail; 2) procuration de soins 
medicaux a domicile a un adulte, et ce, en contact 
avec d'autres membres de la famine; 3) aide et 
soins personnels aux adultes. 

Destination 8 : Autres parents et amis — Temps 
depense a accomplir l'une ou l'autre de ces 
activites: preparation de repas, vaisselle, 
emplettes, lavage, habillage, rangement, soins 
medicaux a domicile, aide et soins personnels aux 
adultes, et ce, en contact avec un ami, ou d'autres 
parents pendant l'accomplissement de ce travail 
particulier (si les activites ne sont pas deja 
attribuees a la categorie 7). 

Destination 9 : Soi -meme et les autres membres 
du menage — Temps depense a faire l'une ou l'autre 
de ces activites: preparation de repas, vaisselle, 
emplettes, lavage, habillage, rangement, soins 
medicaux a domicile, aide et soins personnels aux 
adultes, et ce, en contact avec aucune personne 
pendant le deroulement du travail (imputation de 
produit du travail de valeur economique — services 
que vous acheteriez si vous ne pouviez pas le faire 
vous-meme). 

Destination 10 : Temps depense a faire des 
activites qui n'entrainent aucun produit autre que 
celui employe par la personne qui fait le travail. — 
Deux contextes sont a considerer pour ce type 
d'activites : 1) le contexte du temps depense pour 
le travail remunere; 2) le contexte du temps 
depense pour du travail effectue a la maison. Le 
premier contexte inclut les periodes de temps mort, 

ou les repas pris au travail, ou le voyage aller et 
retour entre la maison et le lieu du travail. Le 
deuxieme contexte inclut les repas produits par 
des personnes qui effectuent les Caches 
domestiques, ou prennent soin de l'enfant, ou 
prodiguent des soins medicaux a domicile aux 
adultes, ou apportent de l'aide et des soins 
personnels aux adultes. Ces activites seront traitees 
comme du temps relatif au travail qui n'est pas 
disponible ailleurs. La partie qui concerne les repas 
produits a la maison a pour effet de mettre les 
casse-crolite prepares pour le travail a domicile 
sur le meme pied que ceux pour le travail a 
l'exterieur de la maison. 
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7 

9 

Notes 

Preface 

1 Dans ce document, le terme «produit» design le 
resultat du travail remunere ou non remunere. II 
englobe autant les services que les biens issus du 
travail. 

Chapitre 1 

L'application de notre definition peut conduire 
des «zones grises* pour certaines activites dont la 
classification exige un certain degre d'arbitraire. 
Les activites d'autoeducation en constituent un 
exemple. La prise en consideration de certaines 
de ces «zones grises» signifie que notre definition 
n'est pas strictement equivalente au critere de la 
tierce personne. II est important de noter, par 
ailleurs, que d'autres definitions du «travail de 
valeur economique» ont ete proposees par des 
economistes reconnus dans ce domaine (voir 
Chicha-Pontbriand, 1983). 
Nous devons reconnautre que l'on peut aussi bien 
soutenir le point de vue oppose, soit qu'il est 
essentiel de tenir compte des intentions de celui 
qui exerce l'activite. Nous avons retenu l'approche 
compatible avec les donnees disponibles a l'heure 
actuelle. 
Le terme «extrant>> design le resultat du travail 
remunere ou non remunere tout comme le mot 
«produit» utilise ailleurs dans ce document. Le 
terme oresultat» est egalement employe 
altemativement avec la mdme signification. 

Chapitre 2 

5 Presque tous les groupes qui contribuent chacun 
pour moms de 2 % du nombre total d'episodes de 
travail de valeur economique ont ete exclus des 
tableaux presentes ici. Pour bon nombre de ces 
groupes, les repartitions seraient largement 
entachees d'une variabilite Hee it rechantillonnage. 
Cela peut effectivement se verifier mdme pour 
certain groupes du tableau 2.2. Nous les avons 
quand mdme pitsentes ici A cause du vif interdt 
manifesto dans leurs modeles particuliers de 
produit total de travail. 

Chapitre 3 

6 II est certainement possible de repartir ces groupes 
en categories plus definies afm de separer ceux 
occupes a temps partiel et ceux sans emploi 

remunere. Ce n'est pas fait ici puisque les nombres 
dans les cellules du tableau sont souvent trop petits 
pour dtre utilises. 
Dans une population reelle donnee, ce coefficient 
sera fonction egalement d'autres variables telles 

8 que celles qui refletent la migration intentgionale. 
Cette forme de macrosimulation facilite la 
formation precise d'hypotheses concemant une 
serie de changements dans les probabilites du 
groupe specifique cid, par exemple : la probabilite 
d'un changement d'un niveau de scolarite a un 
autre pendant une longue periode de temps et pour 
des cohortes specifiques (voir Stone, 1993, pour 
une discussion connexe). 

Chapitre 5 

Bien qu'on ne retrouve que nes peu d'applications 
des variables du budget temps dans l'etude du 
capital humain chez les sans-emploi, l application 
potentielle A la planification de la main-d'oeuvre 
avait ete entrevue au Canada des 1982 (voir 
Harvey, 1982). Une des premieres applications A 
la planification de la main-d'oeuvre, qui n'est 
cependant pas orientee particulierement vers les 
sans-emploi, est rapport& dans Harvey, 1983. 

10 A la suite de son analyse de la formation sur le 
lieu de travail, Constantine Kapsalis propose une 
modification dans la recherche. II voudrait qu'on 
passe de la recherche sur la formation des employes 
et son accessibilite, A la recherche sur la formation 
chez les sans-emploi qui ont des problemes 
d'adaptation au marche du travail. Voir Canadian 
Business Review, ete 1993. 

11 Voir Hill et Stafford, 1985. 
Mdme si la qualite ne constituait pas l'objet 
premier de cette enqudte, on pourrait se servir du 
SCTT en utilisant une approche semblable a celle 
de l'analyse de la qualite des soins parentaux. Le 
niveau de succes dans l'apprentissage est le 
principal ingredient dans la plupart des baremes 
de la qualite du travail; voir dans Le Centre 
canadien du marche du travail et de la productivite, 
hiver 1989-1990. 
Voir Le Centre canadien du marche du travail et 
de la productivite, hiver 1988. 
Voir Woodhall, 1987 et Machlup, 1987. 
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Le vieillissement de la population. Les families monoparentales. La 
diversification de la population active. Savez-vous comment les 
changements sociaux d'aujourd'hui vont se repercuter sur votre 
avenir, votre organisation, votre famille? 

Suivez ''evolution spectaculaire de la 
societe canadienne grace a Tendances 
sociales canadiennes, une publication 
trimestrielle de Statistique Canada. Avec des 
articles vastes et varies sur les principaux 
changements caracterisant les questions et 
les tendances sociales principales, cette 
publication integre les resultats de plus de 
50 enquetes nationales. 

Certain des analystes sociaux les plus 
reconnus du Canada redigent des articles 
dans Tendances soclales canadiennes. 
Its presentent les resultats de recherches 
minutieuses dans un style attrayant pour 
des sujets tels que la diversite ethnique, 
les families a faible revenu, le stress du 
au manque de temps, le crime et bien 
d'autres encore dans une revue haute en 
couleur et de lecture aisee. 

Un dossier permanent d'une époque en 
evolution! 
Des millers d'analystes des entreprises et 
des politiques, de professionnels des 
sciences sociales et d'universitaires lisent 
Tendances soclales canadiennes pour 
identifier les causes et les consequences de 
''evolution de la societe canadienne. Ne 
manquez pas un numero, abonnez-vous des 
aujourd'hui. 

L'abonnement annuel a Tendances 
sociales canadiennes (n° 11- 0080XPF au 
catalogue) coute 34 $ (plus la TPS et la TVP 
en vigueur) au Canada, 41 $ US aux 
Etats-Unis et 48 $ US dans les autres pays. 

Pour passer votre commande, ecrivez 
Statistique Canada, Division des Operations 
et de ''integration, Direction de la 
circulation, 120, ay. Parkdale, Ottawa 
(Ontario) KIA OT6, ou adressez-vous au 
centre de services-conseils de Statistique 
Canada le plus proche de chez vous et 
dont la liste figure dans cette publication. 

Vous pouvez aussi envoyer votre 
commande par telecopieur, au 
1-613-951-1584, ou telephoner sans frais 
au 1-800-267-6677 et donner votre 
numero de carte VISA ou Master Card. 
Via 'Internet: order@statcan.ca  
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ecevez-vous directement  vos 
informations sur reconomie 
canadienne? 

11 est probable que vous passez des heures a lire plusieurs journaux et un 
paquet de revues pour essayer d'avoir une vue complete de la situation 
economique, et ensuite passer encore plus de temps a separer le reel de ce 
qui ne rest pas. Ne seraivil pas plus pratique (et beaucoup plus efficace) 
de remonter directement a la source? 

Joignez-vous aux millers de decideurs canadiens gagnants qui lisent 
L'Observateur economique canadien pour leur seance de rapport 
mensuelle. BerniglikaCnseigliernaliaiiiiPanageSaukliati 
damn, L'OEC permet d'avoir une we generale rapide et concise de 
reconomie canadienne. 11 est inegale par sa fiabilite et son 
exhaustivite. 

ne seule source 

Les consultations que nous avons eues avec nos nombreux 
lecteurs, des analystes financiers, des planificateurs, des 
economistes et des . chefs d'entreprise, nous ont permis de 
presenter L'OEC dans son format actuel en deux parties, 
qui a ete bien accueilli. La section de l'analyse contient 
des commentaires qui donnent a reflechir sur la 
conjoncture economique, ses problemes, ses tendances et 
ses developpements. L'apercu statistique contient 
l'ensemble complet des chiffres reels pour les indicateurs 
economiques essentiels : les marches, les prix, le com-
merce, la demographie, le chomage, et bien d'autres 
encore. 

Plus pratique, plus simple, plus facile a utiliser 
qu'auparavant, L'Observateur economique canadlen 
vous offre plus de 150 pages de renseignements pousses 
sous une seule couverture. 

ourquoi acheter L'OEC? 

En tant qu'abonne a L'OEC, vous etes directement relie  aux 
analystes economiques de Statistique Canada : des noms et 
des numeros de telephone sont cites dans les articles et les 
rubriques de L'OEC. Vous recevrez egalement un 

exemplaire du 
Supplement 
statistique 
historique 
annuel A titre 

Pourquoi devez-vous donc 
attendre que d'autres publient les donnees 
de Statistique Canada qu'ils ont reprises alors que vous 
pouvez les obtenir directement a la source? Abonnez-vous 
a L'Observateur economique canadlen des aujourd'hui. 

Le prix de Fabonnerbent annuel arObservateur economique canadlen (n° 
102300XPB au catalogue) est de 220E (plus la TPS et la1VP en vigueur) au 
Canada, de 260$ US aux fitats-Unis et de 310E US dans les autres pays. Les &its 
saillants de l'Indicateur composite avance (n° 11F0008XFF au catalogue) 
sont offerts par telecopieur — le jour meme de leur parution — pour 70$ par 
armee au Canada et 70 $ US aux Etats-Unis. 

Pour commander, ecrivez 1 : Statistique Canada, Division des Operations et de 
f integration, Direction de la circulation, 120, ay. Parkdale, Ottawa (Ontario) 
KlA OT6, ou adressez-vous au Centre de consultation de Statistique Canada le 
plus proche de chez vous et dont la fiste figure dans cette publication. 
Si vous le preferez, vous pouvez envoyer votre commande par telecopieur au 
1-613-951.1584, ou telephoner sans frais au 1-800-267-6677 et utiliser votre 
carte VISA ou MasterCard. Via I'Intemet: onler@statcan.ca  
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